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QUOTIDIEN POLITIQUE ET Fl:N A CIER DU so a 

. ta 11éunion annuBllB du Conseil 
~tonomiquB dB l'Entente balkanique 

Les projets financiers 
de M. Léon Blum 

Le plus grand événement de la. guerre 
civile espagnole s'est produit hier --

Lss nationaux ont attEint Tortosa 
Dé~la.ra.tions de m:. Ha.sa.n Sa.ka. - -

'iaj;~Union r:nnuelle du conseil éco- ministre intérimaire, ~i. Sükrü Sarac· 
iu6~8 de !'Entente balkanique ain- oglu, qui ouvrira ie congrès du con­
lt 0 8 cong"ès de la prosse des seil économique. Celui de la presse 

'.llig alkaoiquos s'ouvriront jeudi au sern ouvert par le r"pr~sentanl de la 
~. Je Yildiz. presse. 
~r~.asan Saka, député de Trabzon 1 Après les séances d'ouverture, les 
!\)~ 1d.ent de la délégation turque commissions tiendront les Héances ha­
•n~e11 économique de _I'Entent~ bituelles les veunredi el sau1e~i matin; 
lif que, a mspeclé les divers pre- on fera une 0x:c11rs1ou samedi après-
1!' en cours à ce pr~pos au pa- midi. 

%· liasan Saka a fa1I les décla- On conduira les membres de ces 
(il~ Suivante~ à un rédacteur du deux congrès à Yalova. Le vapeur y 

C·n " : . . . arrivera à 5 heures. Nous y passerons 
~ f e11 Istanbul qui a été cho1s1 là la nuit. Le lenclemaiu on quittera 
' 1fl&-ci comme lieu de réunion du Yalova à 11 heur~s pour Büyükada 
~Q économique de !'Entente bal- où l'on y déjeunera. Le soir, retour à ,e. . Istanbul. 
~ 6l,,ez qu'il exiete depuis long- Nous visitQrons mardi à 2 heures 
11ii·Qne associa li ou de la presse l'E x:positiou d'histoire et nous ferons 
~<\ue. Elle tiendra par la même ensuite une axcurtiion au Bospore. Le 

lia n une réuuion à Istanbul. Toue même jour à 5 heures on se rendra 
~'•ux du conseil économique et au thé oflert à Beylerbey. 

,1,0u cougrès de la presse s~ dé· Mercredi, le vali offrira au Péra-
~r1nt .dans les sall~s de Y1ld1_z. Palace un banquai suivi d'uue soirée. 
Pr~ntou du couse1l économique Jeudi, auront lieu les séances de 
'll~1éa : tout naturellement nous clôture. 
Ob ttrone au courant des résul- Le proèam congrès se réunira à 

1teuu•.Quaut au congrès de la Bucarest. 
' es d4bats en seront publics el • 

11 Pourra assister ~ux séance.a. • • 
, 

1ons choi~i le palats de Y1ld1_z Ankara, 4. - .(Du corra~pondaot du 
·~ le plus propica, pouvant abri-, Tan). La délégation h~llf.uique devant 
"i lllêrne temp• ce> deux congrès. participer à la réuuion du co~1se1l 

,1es mesures voulues out élé él!onomique de 1 Ent_ente-Balkamque 
1, Cet effet. Jeudi matiu aLJra qLJi se tiendra le 7 avril au Palais de 
0uverture du congrès de la Yildiz, a quitté Athènes. Placée sous la 
~61 l'après-midi celle du cou.ail pr~sidence de M. Archéolopoulos allo 
~~<\ue. Ensuite, selon un pro- comprend 13 memhres. _ 
lii;1 défini.les deux cougrès pour· M. Bu~hau Z!hni, directeur. du Tur-

01 Côte ~ côta leurs travau<c kofis. qui représeutora le ministère d~ 
~e Une semaine. l'Ecouomie à la réuuiou du Co11se1l 

1 llliniatre de• Affaires étran- quittera mercredi la cap1tale pour 
8 rendant en Egypte, c'est le! Istanbul. 

La. journée parlementa.ire et 
politique d'hier 

Paris, 5. - La journée politique 
d'hier s'est déroulée suivant le scéna­
rio prévu. Après la réunion du Con­
seil de cabinet, le Conseil des minis· 
Ires s'est lenLJ à 14 h. 30 précises à 
l'Elysée. Il a duré une heure. L'une 
des caractéristiques de cette seconde 
réunion, telle que l'indique le commu­
niqué, c'est que le Chef de l'Etat a ap­
posé sa signature aux: projets finan­
ciers sur la demande expresse de 111. 
Léon Blum. 

Vers le milieu de l'après-midi, l'iu· 
tfrêt s'est concentré fiur le Palais-Bour­
bon où se réunissaie ni la commission 
d •s Finances et les groupes, pour dé­
lil.Jérer. Après avoir 1•nlendu 111. Léou 
Blum, la commission suspendit ses 
travaux afin de perm91tre à ses mem· 
bres de se rendre lUprès de leurs 
groupes pour les in! 1rmer des com· 
munications du présiient du Conseil. 
La réunion du groupe radical-socia· 
liste a été le «Clou» de la journée. 
Commencée à 18 h.30, elle a duré jus­
qu'à 21 h. A ce moment, on apprenait 
que le groupe approuvait les projets 
des finances par 28 voix (y compris 
8 ministres) contre 22; environ 10 :dé­
putés avaient 6té présenls à la réunion. 

Le groupe socialiste a voté unani­
meornnt des félicitations à ~f. Blum. 

Non moins unanimement, lee grou­
pes de la minorité ont condamné l'ac­
tion du gouvernement 

Enfin, la commission des Finances 
votait les projets financiers par 25 voix 

donné les répercuHiO:B d93 événe · 
ments d'Europe. 

Puis ~1. Blum e>eposa 103 grauds 
principes du projat : augmentation 
des possibilités de la consommation, 
organisation m§thodique du travail el 
de la Pt'OLILJotion, disciplina du 01pit 11 
et du crédit SO!ls le contrôle des auto­
rités. 

:\1. Blu1n énuméra ensuite les prin­
cipales mesures pratiques : 

Pri~o. !'upprassion dLJ bLJd1:pt e<c­
traord1na1re et réintégration dJ toLJ­
tes l~s dépense~ clans le budgdt or­
dinaire; 

Secundo, remaniement du système 
fiscal, notamment meilleur coutrôle de 
l'impôt sur le revenu: 

tertio, suspension de l'amortis~q­
menl de la Dette publiqLJe pen h 1t 
deux ans-

Qllalro,prélèvement exoeplionnel sur 
les capitaux: d~passant cent cinquante 
mille francs. 

Au sujet de la politique monétaire 
M. Blum exposa les diver~e~ mesures 
que prendra le gouvernement poLJr 
protégAr le frmc. surveiller le marché 
des captlaLJx:, c;ir.trôler les prix, sur­
veiller les trust~. réaliser la retraite 
d3S vieux: trava.lleurs. 

........ "-r- -

M. Hitler à. Klagenfurt 
+-

La "journée du grand EmpirB" 
contre 18 el 1 abstention. 

Aujourd'hui grand débat au Palni< Berlin, 5 avril. - On Avalue à 100.000 
Bourbon auquel 10 orateurs sont déjà tl'llos IR foule qui a aoolam•l hier \L 
inscrits dont M.M. Paul Reyuaud,Fran- Hitler à Klagenfurt. Dans le discours 
çois Piétri el Léou Baréty. qu'il a pronouc· nu Palais dai Ex:po­

Berlin, 5 avril. - L'avance des tro11:' 
pes nationale3 s'est poa.rsuivie hier 
victorieusem>nt sur tous les secteurs 
du front d'Aragon. 

A l'aile droite, les troupes de Galice 
dn général Aranda o:it occ.ip ·, s11r 
la route d'Alcaniz à Valence, l'htpor­
tante localité de Morelia da:is la 
province oie Castalion. 

Dans la province de Turag-o , ., les 
nationaux aprèJ avoir occupé C <tarta, 
sur l'Eor~, ét~iet~ lt >< ~,·. à ~l h 
devant Tortosa. 

Le général Que.po de Llano a nême 
annoncé à la R;idio que le; tr.Jcipes 
natio1ales seraient déjà eltré~. dans 
la ville. 

Au Nord.011est de L~rida, les co­
lonne1 nationale3 otlt traver•é li ri-
vière N oguera à Alf1'rras et avan­
cent vers le Nord-Est. 

Les colontles venatlt de L~rida 

avancent égalems11t s11r la ro'1te 
Balaguer et menacent cette vil!e. 

• • • 

de 

Paria, 5.- Le corrupoJ.da»t d • H &· 
vas télégraphie de Saragosse . 

L'événement le pin• lmportaut de 
la guerra civile e•?'1.gnota s'oso pr"­
dutt hler à 18 h. aprè1-midi; l'a «ivi e 
des nationaux devant Tortoaa. 

ment sur la M édJterranée. 
• • • 

OrtS!J ),• sur 11.,_ h 1u/e:J.r qur d.J·:rirte /'Ebre e t 
Jo11 p.-tit pJr / d.! rivière Torto ia a C0'1'Serut son 
a~.P·ct d11 m Jye,1 r1qe. s~î r:t i!J ~lroites el torlu­
t11 ,tJ. /11 1Jr ·s ~ 111•.t CJ th 11r1'e .hJ .ri~ siJc/e. Tor· 
toJe et! la D!r.fJse des /?.J111ir1s . l~ fftirichal 
Suchet l'a pris en 1810. 

Au-1e/J d.! /.1 :1i/l<! , /'Ebre /or1ne un vlritable 
d~· 'ta, ,.,,.,11; et 1n.ir.!CUl}tU:c : le c.1p de Tortosa 
q:.11e ~t11.1• ·r.!. 1.•ra•1 '/t! _ç al!UiJ ÎDn> du //eu:1e, mar • 

qu~ / 11 trn ·'te .s ·,1t ~·rz.1rior1.zle d 1 q .'1/t de Vr1lence. 

LB b~tin da la bataille 
s~ 1 13 fra1t d'Q, agon 

BurqJ,, 5 . AA . - 0·1 ·ommu,1ique of­
ficieflem •1t Il '/ ap ·rçu ries succès obfe. 
nus sur i• fr;mt d'Arayn. l~s 11ationa­
/istes 011 (1it e.i tou' !Y 112 1viso11~iers 
el o 1! dé 10 nlJr,f 7.551 c llaures de mi-
licie ·1s IJ l'J> ! 1u n--11,wr III 0•1t f1it un 
b:.tlbt d .... 6./ c2 l.:>'15. 2.1.i rnifr,1ill~uses 1 

400 111 rii!l.;use< leqè '< < 11.87.9 fu· 
sils, 12 millions de m11nitio11s, 57 ca­
mio IS, t ï 1101/lires 0:1•0.111/Ji!es et 29 
tanks . 

Depuis le comme11ceme11t de la guerre 
te gJru!rat Fm1co 1 f1 it 122.000 pri­
Sù7rl;,..!r.'i • 

LA NO.V - INTERVENTION 

La coupure entre la Catalog1e et 
Madrid est pratiquement établ >. les 

1 
communications par la route qui 
lo11ge la côte éta11t sou; le fe ' des 
troupes du général Garcia Val 10 et 
de• Lég<o.111alr~; d"' flè:·1~< '-ll re:> 
et des Flèches Bleues. 

Des canons français tirent 
ca '"~s les aui3ns nationaux 

'l 1!·1,11 t:1111J 5 AA. - Selo•1 /.1 radio 
d SJ/./l/l lllljlle, le~ rwtontc!s franqui<-
f.?s possèiera1e11t !-J pr,~uo,: que des c 
110,115 O'lf - 1-'ri ~ 1.s fra 11ç.1is auraient 

v~rf '-' feu d la (ro11/ière 'ra11co-ca Sauf en cas d'une réaction viole11 te s1tion1, M. Hitler a célébré le mirJcls 

T 
'E • •1 1• Le texte ùe la loi qui s'est produit on Allemagn" depuis de la pa.i·t da l'&d'leraalre, que le com-

unq 1·e :t rBronnu l mp1rB 1 D IBD Voici le texte du projet de loi en 1933. " Quiconq 10 croit e11 Dien, dit ma.ndamentl nation~ estime fürt !m­l' U Il deux articles sur ta délégalion dea l'oratellr, doit r~ .,onnaîtr11 'lUe lorsque proba.ble, les ne.tlonnau'IC ache 1:;~ont 
pouvoirs npprouvé par le conseil des les destinées d'un peupie se transfor- ceajonra prochains de a·s~~'> li r f >•a-

ne contre des aviateurs /r.111quts. 
alors fUe ceux-Cl bo71b LTdaient tes ). 
jerllfs militaires d'une localilr!·/rontière 
catala11e. 

\, ministres : ment eu trois jo:1rs, c'est la volontd de 
~· 4• - le comte Ciano a reçu Ciano a déclaré à M. Baydur que le go~- Art. l. _ Le gouvernement est autorisé Dieu qui s'accomplit. Le peupla alle­
< h~; l'ambassadeur de Turquie vememe11t italien ~nregistrait cette déci- jusqu'au ter juillet W3R il pre~dre par d~- mand est désormais uni et per.~oane 
1'Yin 1 · f' .r ,- cret-loi toutes tes mesu:·es qu'1lJngera md1s- ne pourra plu•!" divi•er ._ 

"'~· Raghib Baydur qui lui a 5 '°11 avec sa is,ac '0"· pensables pour faire f.1cc : Ce soir, M. Hitler parlera à las-
~ '%é que son gouvememe11t, con- , Le comte Ciano a reçu également M._ 1 .- aux nécessités de la délense nationale; bruck. 
·~;~1 tl/JX décisions du conseil de· Méta.ras, m i11istre de Grèce à Rome, qw 3. - pour la proction de l'enoai• •• de la • 

e b J .,. · d Banque de France; . . • • 

-LBs ravBndicatinns c~lnn ialss 
dB la PolognB _ _ .,..._ -

"''Q~t lllka11ique, considère son re- . lui a /ait,ila même 11lot1,1~at1on a:: nAomf,'' _e 3. - au redressement des finances et de :Serhn, 4 avril. (.l. A.). - Le D.N.B. Varsovie, 5.- La presse polonaise 
;, "Rome comme accrédité , •. 1• 1 son gouvemement. e mm1stre ues 1m l'économie de la nation. communique : Ill. Gœbbels a publié reprend aujourd'hui avec viguPur 
~S. ,11. Victor-Emmanuel Ill, ro;'1 res etraw1ères d'Italie a déclaré prendre Art. 2. Les mesures prises aindsi seront un mauifestde dans lequel il proclame la propa~ande eu faveur des Colonies. 
'•r " soumiHs à la Chambre ·m cours e sa •es- la journée u n euf avril, la veil1& du 

•tnpereur d'Ethiopie.le comte note avec satisfaction de cette décison. sion extraordinaire de 1938 •t au plus tard Plôbiscile comm t' « i'ournée du grand Le « Kurier Poryani • publie un 

L' Agar.ce •lbkra• relève qu'il faut à 
la Pologue, pour assurer son dévelop­
pemeut, nou seulement une marine 
marchande puissante, mais aussi des 
colonie~ à elle. L'existence de 400.000 
ôtre$ humains en dépend. Pour don­
ner du travail à cette masge hu­
maine tl faut créer de nouveaux ate­
liers el développer ceux existantR. Les 
ceu taine3 de millions de zlotys néces­
•aires à CPI effet sont dép msés actuel­
lement par la Pologne poLir l'achat de 
matières premières à l'étt·augor. Le 
d1·oit aux colonies est, pour la Polo­
gue, le cl oil à la vie. 

1 31 d6 b 1938 nouvel ariicle sur les besoins et les l • cam re · Empire allemand '" Cette 1· ou ruée his-'' f • a spiralions des pays insatiqfai13 qui ~avaux dB la 6. il. 11. M. So"hmBnSOBn ann1"vB Cette délégation de pouvoirs 8 e- torique ser~ procla•née Io neuf avril ont un excédent de population à la-
" Il n a· l'I' xercera da•rn le cadre dont l'exposé à midi précis du haut du balcon de · 'Il quelle il leur faut assurer un tl<ibo11-t - :1u1'ound'hu1' BD notnB v'1llB des motifs trace avec préci~1on les l'hôtel de VI e de Vienne, par M. H1t- ché el qui ont besoin de oouvel!es 

Ir ' l'éunion d'hier U r 1· contours. Cet exposé des motifs com-, Ier lui-même
1
._ Aussitôt toutes les clo- sources de matières premières. 

4- q 4 A pre ad trois p:i.rtie s : . . ch es cl e,; ég 1 see d •Alle magne so a ne - · -;,;~~~~;!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!~!!!!!!'""..,...,!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~11!!!!!1-~!!-' 

~~~~Îio~~~· a'es~~éu~~=~~Î<:>U~~ Ta~)ka~~· direct~~ ~~~réeriio~:al~I Sdû~ tu!ite; Uu tableau de ln situation ac- :~~:·s~e~o~~e~"1e~~d1~ii~ess~~o,1~~ ~~~: 'Les rommun"S 0 nt :tp' 'prouva h·1nn l:t 
~ a Présicle.Jce de M. H1lm1 reté, M. Sükrü Sôkmeusüer, a quitté 2.- Les principes qlli ont guidé le leurs du Reich_. _ U (1 U (1 (1 I' U 
1 c0 . uotre ville par Io train de ce soir. li gouvernement dans l'élaboration des 
~la Ucernanl la ~uppres~ton accompag;rnra au Caire le ministre de~ IIlt'SUres actuelles· En EthiopiB italiBDDB 1·1· '1 "' d rh b 1 . 
i~~\~~t'efe~~~sl~Es'tlat~:o~éra_~ne~ 1 ~;;~ir~~ié~~·?!o1:::·à ~ie;~:f!~tu~r1~1~ le;·;e~~~ei~l~:~~~~~=ti:t~1~~ 1 ~:: p~;~~ ll'o11.ad1'sc1'0, 4._ ---Le v'1ce ro'1, aprèo po 1 IQUE B ran BrB e • u am er atn 
oD, .1 1 s de co e su.p _ r1eu- 1 1,1n'IJ·,·.l. . C · d' t' 1 grou,,ees i ~ , 
~"nie t d 1' d tra cipes. es Ill ica tOllS son ,.. avo1·r v1's1't' les 1nst1·1u11·ous c1'v1'les et - - . . 
le - urs e 0 a mmis · à lellr tour dans trois grands cha- " ,.. d t 1 

Et~ J11ces a~riens psur l'année L a, la.• militaireR, est reparti en vol, pour Londres, )· _ La grand déb~t del po 1t1que _e uon:tn erven ion. 
liiQQ1

18CUtée et votée. e nOUVe U pa, lS pitres: Addis-Abeda,. a_u milieu des manifes- politiqLJe étrangère annoncé a l' U lieu Sir Archthald Smcla1r, au nom des 
ou ants n'avaient pu être e:i- des P.T.T. à. Ankara. "-- Budget et trésorerie. lions inclescr1pt1bles de la population. hier aux: Communes, à la suite clu dé- libéraux:, o•JI 110 d6cla"ant q•rn -mn 

11a t des raisous majeures. Au ~ b- Crédit et monnaie. Le ministre Di Revel a visité le pôt de la motion de cansLJre pr.J, i niée parti rB JUg~ pa'I ljlll 1,.. \ !o>cl .O'H 
~14 e0

111ilrne séance, le Kamutay Ankara 4.- (Dll correspondant du .:- Economie et politique sociale. village Duc des Abruzzes et l'entre· !au nom du parti travailliste, p 1r le aé,rnr,1le• ;01 >;11 1.l~H S 1 rai , l l'hqLJca 
1 ~ 00 Première lecturP le ra- Tan)- Le ministère des Travaux pu- les prillcipales mesures enuisagées prise agraire d0 l'Etat à Gen-ile. député Greenwood. La mollOU dPma1~- ·~lu ~ll, · l ~ p_.1 ~ 1 rn a'n i:11a n0,1t l la 

,~~ q•ti1°ession de la Compagni0 b:ics a décidé de faire bâtir un Palais .•. de les élections a§nérales, ut1e co ·1,.11 1 m:>tt ·H t .-.. va1ll«td cl•1n HÜtlt li C)n· 
11~\io 9küdar el Kadikoy, de des Postes, digne de lu capit~lo. Ce sont les suivantes: Massaoua,4- - Le pr.emier groupe talion du pay 3 Jtant 1evenua u i JB 1vocuio .1, 'Ll·l~a>~onb:ôa e.:traordiuai-
~ec 111 de commerce et de clea- nouveau Palais s'élèVera sur 1 empla- Amé11ageme11t des impôts sur le reve- de paysans romagnols destin•'s à la saii·e suivant les traviilliite<, à l •J'· ro d•3 l 1 S. D. ~. 

• 1na a L~ttonie, les projets, de cernent de l'immeuble actuel des P.T.T. nu ; colonisatiou .d? l'Eth\op1A a déb1rqllé, te 1te' ta medificalioa tJt 1t' '\~il ic t~ J Fh lfom·i'1! 11 f!!Otio11 et oc>O .<imen-
'11riie~1. l approbation de l_ ac: ainsi que sur les t&rrains silu6s_ der- suppression des titru au porteur ; Il11 19ront dmgéR sur la zone de No- par le gou ver nms'Jt ;\ l 1 1nliti 1 t' damant Oilt été re1etés pl< 350 voix oou-
1f~oj cia1 turco-roumain arnsi rière celui-ci el qui ont été dé]à ex- ghera. ~trrngère b·1trnniqll3. tre 152. 

;;...,• f ets de loi concerne.nt la propriés. . taxation de la re1Ite ; --- ~1. Chamberlaiu défendit son a.1\ion 
~. ~.ll~~:nu111.a1éir.es_ de contra_t et On en entamera la construction au réévalua1io11 du stock d'or; l B rbOmagB BD i'lgglBtBrrB et calle da 900 goLJvernemeat. [I Rf-

" ,, cours de la nouvelle année financière. impôt sur le capital ; LI 11 _ H fir:na qu 9 :09 n'as! nullemaut 1 ~ :n'.l-
~~ . ~e rêumra mercredi. ' ~· -- ém1'ss1'011 de bons ·, mant de troub!er le P 'Y' p1r ur:i~ s •m-
~ - L t c· ' T' n:i Londres, 5 A. A. - Le nombre des 1· tlo -- B corn B rnno a ira u controfe des cha11ges, les opéatio11s 1ans travail 311 14 mara s'élevait à b''lbb co:isultatio L Il oJLl 1gaa q .J'l la 

lh~t PP.BmBnt dB notrB - sur les devises se 'aisa11f par l'entremise 1.748.981, .en diminution de 61.440 Bllr ~o'itiqll' clLJ :p 1' i·iu·n• il 1 .. Q• 
1. '\ p-

llq 11 Rome, 5. A.A. - M. Ciano, ministre 1 ' pl'obatio,1 1i:J m1.1 ls eat.dr « à ' x-
1·U&hQO PUbll'QUB de• Affaires étrangères, se rendra sur de la Banque de France; le 14 février. ception pqat·ètre Je l'U. R. S. S , 

Ir~ l'invitation du roi Zogo la dernière Be· dérogations aux 40 heures r•:1r:1da'm1'a d'ltal1'B M. Ch1mblr!tin i'IVO'ltl'l p:iu. JIB· 
~ ~ t .._ ---(D ~ maiue d'avril, comme témoin au ma· é LI H11u ti(ier sa ~olit1q!le les décla~atio 1~ 'le 
'>i iuiat u correepondaut du riage du roi d'Albanie, à Tirana. L'expoa M. HoJza 8 ,11011 liqua!le3 "'.l . ca~m· 
l0n8it16 ère de l'instruction Pu- ~ .... ~- du Préaident du Conaeil Rome, 4.-llAc;ct;i"mie R iyale d'Ita- berlain a b1~.1 Sdt'Vi 11 paiic .. Il afl na 
l~,n ec~~nt que l'effectif de la En Tch8coslovaquie l' . li 1 (A A) - ÂU cours de ie a tenu sa première réu \OU prési- d'autre p 1rt If 1'11 llU\0'1 ·i Cllntin 1 H' à 
~i;e ~tG aire de la Turquie aéris,_ av.~!: · ·~s midi la corn dée par sou nou•eau prils: l~nt le sol- se Hervir atJ m1x:irm1·n rli 11 S. 1). ~. 

ta en c~dente était de 95.000 Prag•1e, 5 A.A-:=,·r:;;; autorités tché- an r _umodn u 1Fier acprs d.e la'Chambre- nateur Luigl Federzoni, qui a comm,l - tout en 1·ecouuüHa•1t qLJa M 19-Cl 
L" e Core de 30 000 u lités R b 1 m!S:Hon es man 11 'A t 1 é · · clé , • :"Ill ' a dé - · • coslovaques ont s:iiq1 hier le « o o • euteudi'I 111_ Leon Blum qui e>eposa 

1 
woré b~1~vemen. e• ac11 m1c1en~ - n'e•t p 1~ 1·}.U»hlm l•t l 0.1 ,nas!l ' te 

~ ea"' Cldé d'ouvrir 17 nou- ni'k Slaaki., oraane du parti' 1ooialis- c1d ·'s d Annunzio et Novaro fournir les b1sqs •i'111 vJrit•bl• i;ys-~a ""0 Yen D' • que les besoins de la 1'_ré_sorerie en • • · u 
0 

! lia l nes el lycées. au- te tchécoslovaque. tènuda sé!u<'it ·i CJllaJliva. "nco es écot · t t 1•)38 atteindraie11t 36 _m~lhards, 757 • • , , , , 
•i te :io es exts an es on m. i_llions, dont quatre _m1l.1tards da dé-1 LBS m1nBr:a1s PPB"IBUX d'Eth1op1B L'e<cp ~rie11c l 1e,; S:\ ntiOH l è~ 1 l 1 ' . 111•~ êtQ 'l 

7 
sections. Un pro- L d d ·1 l U Il estime \f. Chamb1rla1·u. p.1r •a qLJ a •11r , 'Il • aboré t dé é BS n:amBS U n:tl f1c1t du bLJdgat ordmaa·e, a reate . _ 

~a~ e la (} e pos sur l'U l'U étant représetllé p'.lr les d~pen'!es da Rome, 4 - L~ _DtJJ9 a reçu le P';'éSl son:lll, sauf calai qtJi avait été tlJ 1 ·1 i 
r1 te lie · A. N. à l'effet d'é- Belgrade. fJ avril. (A. A.). - Un des la défense natiouale et divers ;,1v09 • der1I d_e la Soci11til des entreprise~ comme l'cagre3seLJr>, u'ét1it vrai P:Jt 

tes ly~édirecteurs et sous- blesa~s lors du déraillemml qui se tissements. él~1op1~Jnes, le sénateur . Riva,, qLJ1 prêt à faire la guerre. 
I~ 'ap •• ea et des l'ocolas è d Ch 1 dé 'dé lui a f•1t u·1 nppo ·tau "LJJat de 1 ax: ALI su1'et da l'E'P •a·.1•, \•. Ch1 01Mc. 

\ 0 a ••s · 1 produisit pr s e argaa es . o_. , M. Blum expliqua ensuite qLJe ces : ~ · . · • . · , u,, 0 • .,,, _ 

l~i }ireotece projet de loéi àe ce qui porte le nombre des v1ct1mes besoins ne poLJvaiant êtr~ couverU plo1t_ation de3 g1sJmauts de m1ueraLJx: Iain :iéclan qu• la g~11ve:tB•lld!.lt n·~ 
"ea e ure sera port dréc1eux uu'lJm•nt l'1111~1t t o1 l~ l'JUJ11~r' la ous·direoteurs à 400. à sept. . uniquement par de:1 empruuts, étani · , 0 ~ 

• •• 
Lo'ldres, 4. Ai\. - Pl1BiAllrs lra­

v:iilliste> iocu•~re.lt la g:J•Het•nement 
d'avoir fvlh ~ ,eq pro1aJH0>. Un tu­
mu1t~ s'A 1;iu:v t au co:1n duqLJ9l le 
con;~:·val,lur Rowor c·i:1 au travail· 
liste Shmwell : < Pourq11oi ne rt1tour­
nez .vou> pH "" Pologne 1 • Shin­
wcll se p!'.\cipita sLJr Bower et le ~ifla. 
La A rnak •r rét1tJl1t l'o d ·e et .f:\1. Bo­
wer et ::lhinwa'l s'excusèl'0nt. 

L'impPession en FPancs 
Par•>. 5- C·)m•n~'ltut l~ s~ance 

d'h ie r.\ I l ') '1\ nh:a ,foi C1·nmu.ies 
M. J1n1i DHnirn•1 éc.-a d~na 
l'e E ~0 -110 )) : 

L' .\ IJ Jtq:r t ~ 1 l \ as;ooior des 
P~Y" au~ HGd3 d1ff4 .. e1llo> m1is aux 
iti.é rà t;i 0'1l1ir'i- c·e3t 1 J'lt nn sye­
tè'll~ q11i a'6JM lb. C\nt 1.1 thèse des 
nligoctal101H b'lat·lral•H. ch~"J à l'Allo 
m1~:.1e q 11 trio n;>h ). Eile oompo.rt 
pe'lt-ê1 ·3 da~ avar:it3gaa dia• cat•ta1 
ca>, cn11• ·tuH< ù~ 3éri;ux d<rngdr> 
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Le mardi médical 

Eloge du concombrE -
Du 1n ml'nf que la !itJison s'en approche, il 

faudra que: 1e fasse l'iloge du concombre. 
/~n'y a pas de quoi prendre cet arr surpris, 

luea;;ÎÎu;bÎ~v•cl• 
LE VILA.TET 

V 11~ 
LES ASSOCIATIONS 

L'Assemblée du T.T.O.K. Ef SES bOJS Le transfert des détenu• 
__ ...,....,______ de la prison centrale Confonnl ment à t' Art. 6 des statuts 

Le curieux alliage que les réalisa· Il n'y a plus qu'une quarantaine de du_T_ürktyA Turing vA o.ombil Klübü, 

Les richesses de la. Turquie -------
Une visite aux mines 

de cuivre d'Ergan! 
ami lecteur / 

/tJe uors-tu pas ,01nmtnl l'on éllot 
le.s courges; 

leur• de ce Ctlm ont teuté - el réussi! dét à 1 · off1ctellem~:Jt reconnn Société d'utilit' 
Il 'si llfficile de concevo1·r une act1·011 anus a pnson centrale c!'htan- ., aux ci<ux bu! Tous le• autres out ét~ t f·' publique, le• membre• dont la pr'· 
plus a:C"·le, plue débordantd de fan· · · Q rune ~- ~ • rés dans les péniteut1"ere des v·1 1 M1_1c9 est requise par ledit article, sont 

Cette .saison est. de toute ~oidenct, 
cucurt:itaclt.5 ! 

Il d laie_ie, • 1s animée, quoique •oui·ours · · 
1 

aye s é d " ' " • b • vo1S1as. Lee derniers restants seront prt s e se trouver p!'6sents à !'As· 
vra1sem !able, ume à tout ce qu'a de embarqués en deux groupes au jour- semblée, q '' aura lieu ce sam~di 9 
f,rave, d'austère, de religieux presque, d'hui et vendredi, reepect1~emeot à avril, à 3 h .. au Péra Palace Fortnne et Histoire on en a décou•ert beaucoup d'autr

1
; 

L"oeuvre du régime ka.mâliste 

Et notre héros, ''Cucumis Salivus", tlt un 
membre notable de la /1unille bil'n qu'il n'ar­
bore paJ de chapeau haut dt forint ni jaque/le 
à Pans ... 

F'a1nille terre à terre du rtlle, quoiqu'elle 
co1npte quelqutl varillés arrivistes comme celle 
qui fit monter lti 1n1Jularde au ne: dt ce poi­
rier groqnon el lent qui, de par sa na/ure 
abl1orrait /eJ élans, fussent-ils purement rhéth; 
riques .•. 

Appartiennent à cette famille: le mtlon, la 
pastèque. 111 courge '' la coloquinle... El en der­
nier lieu, Il' conco"1/Jre. Dtrnit:r, pdrct qu'il n'a 
p11:. /ts d1me11.sion5 superbes et le ctrur ardent 
de la pastèque. ni le pat/um dt!lical et ft doux 
fondant du nu~/011. ni le pouvoir dr1.1stique et 
ga::og 1e de lu coloquinte, ou ... l'inIPl'rlinetJCt 
et l'arr101.sme dt la courge. 

Hu1nblt donc; ltlll'mtfll fluTnble que le prix 
de 1nodestie lui .sera cetlaint1nent allribul nu 
pro,·ha1n Ci'JllCOUr~ dt oer/u. 0"autt1nt p/ll.S qut 
la v1oltlle, à force d'entendre chanter $t.S mi· 
r1ltJ p.1r lt1nt dt disques dt gra1nophont, sur un 
rythm~ de tar:go, est dtoenu fitre pour dt bon 
tl tn a perJu la bouuolt / 

Humble, quoique Je roi du marché où il rl''11· 
pli/ l s paniers, d déborder, quoiqu'il titnne lieu. 
à la fois, de hors·d'œuure, dt! /T111I el de lig111nt 
Jur la table du pauvre el que sur celle 1iu riche, 
enivré Je vfnaiqre, .aveuglé par Io moutarde 
dans des vases d éliquttte.s qui coûtt11J lt.s ytux 
de /a ttte promu ouf/rade dt "Pickles'') il se 
berne tlll mo:ltJ/c ernploi d'acti.•tr les /onL·· 
lion.s du ventr1C'llt affaibli du prochain. 

Humble Jurtout datt.) la mJlte de terre rnater­
ntllt o ' voit le four. 

.\"'as·lu 1a1na1s vu. ami ltcltur. un champ dt 
concombrt$ · 

L 11 • plaint molle et humide, toute fu111onte 
sou.f la crinic11lt, vtr11iSJée à perte de vue d'un 
beau vert /t1ulre. 

Depu1,, c'est tout un fouillis de ~ttll's qracilts 
el serpigineux, de vrilltl imploranltJ, dt petites 
feuilles hlris.• ts et t11 forn1e de pan1pres, au 
mil1 u d (quel/e.1 appnraisst'nl par 1ni//iofls des 
fleuret/ s d la corolle en lobes, blanche.s, bleues 
et vtrddlrts. 

Et ddn~ la oerdure, d11nJ /'ornbre humide qui a 
11ne léqtre odeur de crlalion, s'allongent sour­
nois, l'un à c6ti dt' l'autre. pùr milliers, les fruits 
ç/abreJ et lis.>es. léçèrrme11/ verruqueu:x ... Il y e11 
a /1.s pet1/t, qui t•1ennt11! 11 peint dt paraitre, qui 
pl)r/enl tnr..ore à /'e.'rlr~m1tl la fleurelie flétrie ; 
/tJ 111e11x plerfls de .Jerui;.nr:e.s, jauneJ et coriace.s ; 
lt.s Jtunt'S, ur1s tl /1Jrqesce11l.s, à jHine veinés 
de blond tendre. 

Le pa an ~t.s sont tn fr,1in de fairl! ll"ur choix 
pour le ma chi de demain t/ ch11Tl/~nt. en al/en· 
dan/, en clJ ~1.Jr. lt~ louanges du fruit .symboli· 
que qu'elle> appe1ltnt paix del 1 maison ! 

Et Pax Do1n'lii l'appelle aussi un F!or~nlin 

anonyrne du XVe SJtC{t. sans doute parce qu'il 
f111l rt tr trtJnquil/e.s lts enfants qui en sont 
trJs friands ... 

.'fiJIJ, au /111/, {y pençe, est·ct pour cela Sl"U­

!tmtnt ' 
Pax Domu1. paix dt la n1aiso11 ! ... 
.'Y'y a·/ il pas cachée,dans cet atlribut du con· 

combre. une allu.sion bien plus µrofonde à une 
olrité .Jécu/airt ? . 

El tn vo1ld a.sse::. pour le conco1nbrt Pa.ssons 
à un alllrt sujrt. . 

L. · Dr. Erllest Joneg, un dt.J plus profonds 
psychanaliJ/es conttmj>cJruln.s.a icril un chapitre 
de psychologit d'uflt portée que je qua/ifit rai 
d'uuioer.stl!t : L'an"athésie sexuelle. 

Je voudr11is qut tous li.sent cet écrit. 

P~ul-itre /erail-tllt la 1nou,, cetlt' 1nora/e bé­
guine des .salons mondain.s qui tolire néanmoins 
au chevet des jeunes filll's, certains !ivre.s d cou-

atmoPphère des irande conc~rts - à destination de Kocaeh et de Çanakkale. Les excorsions de la ' . f . d•o ce recue1Uemeat où. commun_ienl les Les condamnés qui n'ont que de cour- Av··z-voJe vieil~ les mines de cuivr' encore qui ren er,meu.t du cuivre ceo' 
amateurs de la musique classique. . j tes peines à subir ont été ti aneférés à "Dante Alighieri" d E_rgani ? Là, sous i~s montagnes, une proporllon d environ 4 pour 

LPB deux protag_on1•tes du film qui, la maisou d'arrêt. ~cr1t uotre confrère IV lus, il y a en- , La V:le des mlaeur1 10~1 
tour à tour, solhcitent et retiennent . . . Ainsi que 1_1ous l'avions annoncé, di· fouies deux choses précieuses . la Dun mont10ule iur lequel nous 1 .j 
l'attention, incarnGnt d'ailleurs admi· La ~émohl1on de_ la prison sera manche dernier a eu lieu, sur l'initia- Fortuue_et t'Hisloire.. . . t,rouvons nous VO)'.Ons les mineu,\~ 
rablement celle antithèse. eutamee dès la semamu prochame. ltve de la •Dante• la visite des fouii· Au pomt de vue historique, Ergani I _œuvre et ~oue _suivon11 les etP 

Deanna Durbin ut l'adolescente Des disposition.; out étt!I prisus en los du Palais de C~nstantin et des en· Mt un tournant de la séparation de t1ons que l mgémeur nous donne- .1i 
pnmesautière, qui ne doute de rien vue de couserv01· des photos et des virons. Les parti.- ,.nn ts à l'excursion d•'UX époques de l'humanité. Au point - L~s. ouvrier. que vo~s fOirfl 
ne rocule devant rien, - dont ta gentil'. plans de l'immeuble qui eijt étroite· oal été nombreu>. Ils ont pu ad mi· de vue de la 1 ichesse c'eat un trésor nous dtl-tl, travaillent à hutl 111è 41 
le1se, l'entrain, le dynamisme irr6siati- ment lié à l'histoire de notre vilie. rat• notamment les splendides mosai- q•ie l'on trouve rai:ement dans le,. au-dessus d'une couche de cui•1

80~ 
bles triomphent de tous les obstacles. ques du grand corridor du palais ré· monde. trnute mètres. d'épaisseur, suff1S

3 
J) 

Léopold Stokow"ki, l'uo deii maîtres Les nouvelle• méthodes de cemment mis au jour par le Prof.'Bax· Nous pas•ons par des cavités qui pour les besorns de deux ann~e•· d" 
les plu• i11co11teet4s de la musique perception dea impôts tor , s11rl?renne11t l'imagination. Mais si on teire que nous avon_s enlev~e de1100. 
contemporaine qui a consonti à prêter L intérôt suscitt\ parmi les visiteurs les iuge d'aprè.· la techni·que et les 'l!B la _couche a atteint trois 11111 

' On anu'lnna q11e dA t;Oll<elln· dis r ces b té · son concours pour la réalisation de ,- pa · eau 8 artistiques merveil- moyens dont celle-ci dispose elles pa- et demi de mètres cubes. cJI 
cette curieuse bande apparaît à l'écran position~ ont été prises par !PR d•- l~uses (el pour beaucoup d'entr" eux rd,aent simplea. ' :route cotte montagne !enfertlli1,Qll 
tel qu'il est "ans doute clans la vie, partem-nts intére•sé• Pn rne d'n••11· mnttenduesj excellemment illustrées Or, songez que ces galeries qui ont cuivre dan.; une proportion quel 
calme, courtois profo1id~ment et cons- rer la percPpt1011 à temp•, "t d" f•Q "' p•r le Prof. !<'abris a été énorme; le pour aine! dire, troué ces montagnes: n.e rencontre_ nulle part au moude,:I; 
ta nme t d·.,ne Et 1 ··1 d" . plus réguli~re, dea impô;s et rNle sentiment de reconnaissance a été out été faites par les prem1·er" hu· n_.mq cents mmeurs_ t_ravaillent nu•' 

1 n 1• · orsqu 1 mge son vaoces fiscales de tout genre. Elles ,· e M N ° •' orcheBtre - un vrai graud orchestre f' un ni 1111 Anvers · • aci, secr6taire main~. Dès lorA voire jugement <e mo- JOnr dao_s ~os condiltons naturelle
8
jf 

_ 
011 

sent qu'il ne joue plus un rôle, seront 1xées dans uu règlement qui du Prof. Daxter, qui a bien voulu ùifie el vous sautez la nécessité de plus d1fftc1tes 8 1 touchent des 8ol8 
'î 

1 
. t d 

1
. sera communiqué à tous tee vilayets. accorder cette primeur à la •Dante».On d d à t'" é · allant de 70 à 110 · t ·• 

qn 1 e" consc1en e remp 1r presque L'application de c"s dt"sposi'ti'ons corn· 1 e fi 1 1, ~man er mg meur qui vou• ac- ptas res. 
0

,.. un apostolat. 0 sat n e e que état des travaux qui compagne : Le g?uvernenurnt a fait constr ·" 
A .côté de ce1 deux personnages meocera si mulla oément. dans tout le sont actuellement en cours ne permet - Comment ont •ils» pu percer ces 1 des maisons à leur intention el.,f 

prmcipaux, Adolphe Menjou dans l'em· paya. t.. partir du 1er juin prochain. pas l'ouverture au public de cet!~ in- g•tleriee ? ~coles pour leurs enfants. Irtgén',0 
plo1 du musicien en chômage, joue LA MUNICIPALITE \{;ressaute_ zone archéologique. D• même que vou~ re~tez figé rl'é· et_ ouvriers ont, pour ainsi dire, f• 
avec une vérité, une intensité d'ex- Le comit~ do la «Dante• désira par to11~~nt Cl»va 1\ les Pyramides, au pied tct un f?yer de familles. ..J 
pres ion prodigieuses. Les illuminations conséqu_ent exprimer publiquement d Snhynx 011 devant la tour de Ba- Le 1oir venu, les_ travailleurs• l'J 

L t d 1
, é · 

1 
d t su gratitude envers M. N aci ain&t b •e repose d f t d l oufll' 

e re~ e e mierpr talion es e a Un accord a •té conclu etitre la "u· , , y•oue, en eonsidérant ce• œuvr~s . r es a igues e a J ,;I • l"té ~ "' qu_ envers ul Baha qui s'était eour· · d • 10v •nient tout t d d' erl 
lllume qua i . nicipalité et la Société d'Electricité t co.nme sup rrnares, e mume vous " es sor es e 1v ~I 
t Aindsi, te speclateur

1 
pafsse. tour à et approuvé par le ministère des e~'~·~'::i~~t g;::i~i~~~r~ J: c~~~a~:~~o;: e1';prouvez des sentiment~ ana!ogue3 à :~er.t~ et te1 l~nd~main matin ils 1:

0

! 
our, eR scènes les p.us raucheme11t Travauv publi'c• en vue de doonet· un . . . 111iér1eur des mines d'Ergau1. ur ruai, ouiours allègres, 

· à I' é 
1
· · bl d • • •ion s1 reuss1e. L'impression gél]érale che à l'épaule , 

gaies ex eu ion tmpecca e e sym- co_r•ctère f1·xe auv 1·11u1n1·nat1·oaa orga- si la me li à 1 - ·11 i J C . . 
11 

·es d •
1 

élèb Et t • r • " i sure; a sati.,foction la -1 e o nq cents ans avant .• . Ce , 1, _1, 
1

11 
oui 0 !°a1. res c ras. ce te 01Réee chaque a'lnêe à l'occasion de pl~s vive s'ajoute une agréable sur· que reserve avew-

a ernaoce na rien que de très agréa- la FOle de la République et de• autres \1 · · 
1 

ble. de franchement délicieux. • prise. mci an demeurant l'historique que Les install_alions d'Ergani dD,; 
Quant aux détails de ce coute de fées fêtGs nationales. Les installations que Nous publierons proch~ioement le nou8 en fait i'i11génieur : ront ver~ la fm (\e l'année en c i1' 

t è d à . b 
1 

prévoit le projet y relatif seront inau- programme des excursi• '1" ulter·ieu- La mine que vous voyez, nous leur premièr;, producti"on de ro;, 
. r 8 mo erne quoi on es narrer gurées eu partie A l'occuion de la d" ·1 •' tei pu1·sque tous tes lecteurs de B' res. ;,.i • 8 commencé à être t'lxplo1t~11 pur .. Jusque là l'outi"llage des toU

1
, 

· " yo- fête de la Victoire du 30 août et ellns 1 000 à 

'4lelum:,.111iensod1~10·,oatusaCns,.udéouSteu_màera,llesru1·dvèrPs seront complétée• enlt.èrem·'nt • !'oc- LES TOUBISTBS 1.500 an• avant J.-C.II y a dans niurs appareils senaut à l'exirs'li' ~ o , " lM montagnB• de grardes el du peti- de la matière brule, à sa purifie•; 

l é 
c.ision de l'anniversaire de la Répu- Io~ cavit' 0 "UO le• nremi·er ho t A b 1es 

.'Urs périp lies aaimées et multiples ... blique. Le• facilités à aocorder aux · no " · " s m· e " son em arquemAnt dans G p ra s trav;,rs. ient en rampar,t sur les gons sera comp16té. l 
, · · Une nouvelle ligne d'autobus touristes genoux. Persouna ne doute plus que Pour _le moment, c'est à dire,0 

Le gala d hier soir au "Sakarya., On examine actuellement ta dé- Un lecLeur nous tcrit : cos êtres qui out travaillé ces terres la première année de l'exploit8tt 
Le • Sakarya • a remporté hier soir marche qui a été faite auprès do la On voudrait attirer des touristes en silu~es au centre 1e l'Anatolie ~oient cuivre pur qui sera retiré serlrl 

plue qu'un succès. C'était un nai ra· Municipalité on vue de la création Turquie, mais pour les encourager tl de race turque. 7.500 à 10.050 tonnes ce qui 1 
vis;ement de •oir cette salle tout à d'une ligne d'autobus entre Karaajtaç faudrait comrnencer par leur offrir des Noi ancôtrns étaient d'excellents in· près de 3 millions el demi de,;/; 
fait pleme du monde Je pin@ select e ~1~h. Pour le moment, on envi- facilités et surtout écarter tout a di!fl- g~ni~Jrs. Ils ont trouvé des terres Mais cette quantité passera sU" ,!Io 
que compte I.tanbul. Rarement salle s.1ge d'affecter 3 voilures. Tous ceux cuité et tout ob•lacte qui leur c~u- r~nformant 22 poul' cent de cuivre. Ils ment à r2.00Q tonnes la 2me auU "if 
de spectacle a contenu taut de persan· que leurs occuµation11 appellent quo- s~nt si souvent de très grands i11co11- fa s

3 ient fond•~ ce cuivr•' en se •enaut 15000 la troisième et à 24.000 1
1 

na lités officielles : autorités locales, l1d1ennamont aux abattoirs, bouchers. véoiente. ùe bois et d •
11

u(• pierro calcaire. au née, ff: 
maints ambassadeurs, le corps con- négociants en bestiaux et autres, at· Ainsi, on apprend qu'un passager Lns AnglaiJ 

001 
appliqué potlr la . D'aprè• ~es calculs et leli e<~ 

•ulaire au complet, la fine fleur d'ls- tendeut avec une réelle impatiAnce qui ee rendait en Turquie a dû s'a· première fois à Chypre les méthodes t1ons fa11s iu~qu'ici on pourra e~'$' 
tllnbul. Pour un eucc!le, c'en est un. l'entrée en service de la nouvelle dresser plusieurs foi• au cousulat de qu'ilR avaient apprises ici des Turcs, ter pendant 30 aus lea nune• 

1
' 

I.e speclncle, riche à bouhait, a élé ligne. Tul'quie il. l'étranger sans pouvoir ob- et \'Oilà pourquoi ils emploient l'ex- gani. 
tout à fait digne des persoonalith se L:EB AB.TB lenir dOD visa à cau•e du manque d11 prPssiou « chyprile » cl:rn• le sens de Mnis _une métbode permet ,d•_. 

tim bre'3. « cuivrs •· é 
trouvant dans la salle.Le film. consa- A la mémoire du grand Sinan pa• puiser un bassin avau· cr~ au plus bel amonr que l'histoire . Cependant ce visa n'aurait-il pû lui Q l avoir trouvé un autre. Vfti.là po~(4"J 

L 
-t 1· · t· b · ue qnes chiffres 1 • .-f, 

ait eu à enregistrer.est d'uu faste 
1 

e samedi 9 avril on commémor·era e re ivre sans 1m res,ma1s moyennant e bassin actuel ne sera pas ·~~· 
inouï, d'un mouve'Uent extraordinaire dans tout le pays le graud architecte la taxe réglAmentaire, au lieu dA le De la première •lierre polie qu'on tant que l'on en trouvera pas ~1i 
et oustitue uno des productions. national Sinan. Le fail que cette an- la1>3or partir dans vis.. et le soumet- a trouvée à 0 <ma~iye d'Er.,ani, on tout aussi riche. ,,0~ 
les pl11• grandios•s de l'année.La mise née tombe te 350me anniversaire de trn à desdifficult~s et à une amunde à • _II y a encore boaucoup d ,JP'.. 

80 
s1;è:ie rtépasse en splendeur tout ce ta mort du Maitre conférera à cette sou arri\'ée en Turquie ~ D'autre p'1rt ~~~811.~~ma:~~~ a ;:.~:é d~~;épo~~~a~ mmes comprises dans le prog(~I: 

que 1•
01 

ieut imaginer; les cérémo· célé~ration une solennité et une signi· ta lettre dudit consulat qu'il présenta la pierre à celle du bronze. mimer_ triennal du gouverV_# 
1 

oios du cvuronnemenl, du mariage le f1cauon toute6 epéciales. pour justifier l'absence du visa n'au- Il s'ensuit c;ue les mines de cuivre Au po111t de vu~ de l~ur nclle' if" 
bal de la Cour, tes fêtes du Jubilé' de . A cette occasion, on compte orga- rail-elle pu âtre acceptoie T 0111 des milli~r• d'ann6es d'existence. los. sont chacune en partio~~( 
Diamaud, etc. ont été tournées dans nteer à Ankara une Exposition. Un autre pasaager vsnant d'un paye D·ms ce laps de temps elles ont été vrais trPsore. Mais le bassin d 
ltis endroits où elles ont réellement eu L'architecte Sedad Çelin 1 a~ a ex~cuté où il n'oxisto pas de consuhll de Tur- tantôt dXplo•t••ei, i uôt •léhi•sc\~ 8 .Une a une valeur spéciale. tl' 
lieu, le gouvernement anglais ayant une série rie rolt•v~s des œuvre~ de quie, lie prMente au con.11lat du Grèce chose néaomoius est ce•taine: le gou· Ce ~ont avec les clefs du goU 1': 
exceptionnellement et pour la premiè-: Stnan à I"taubul et à Anbra qui pour obtenir le visa uPce••aire, mais vern~ment républicam en prenant la ment r6pubticain que l'on a oU~ 
re fois donné son cou entament. Il a coostitueronl les principaux orne- on lui répond qu'on ne peut pas le •UCcessiou de cette source iunompara- serrures posées par l'EmP1r al 
mis à ta disposition du metteur en scè- ments de cette exposition. lui livrer illico et qu'il doit se pré· bl,, c!e riche•se l'a trouv 6e dans un man sur les galerie11 des 111 1 ~tl 
ne tout ce qu_i lui était néceasaire pour Le concert Georges Thill senter le lendemain. Or, comme le Mat piteux. Il n'a pas rec<ilft devant mi111strées alors par te miuis

1 

lourner ce film avec toute la couleur bateau sur lequel il voyage quitte le 1 seul moyen logique: réorganiser Mines. cr!. 
locale voulue. Le beau et déjà ctllèbre ténor pa- même jour, il est n'/igli d'interrompre de fond en cumbte l'exploitation qui Si voua tenez à vous reodr

8 
I' 

L'interprétation est digne des per- risien M. Georges Thill donnera ce son voyage et pou un s1mplu visa il avait presque cessé, les dépenses de la façon dont on protège 
16 

fi 
sonnages évoqués à l'écran, c'est-à-dire uoir mardi à 21 h. "on unique concert est conlrain' d'attendre le prochain étant supérieures aux bénéfices. ne nationale, de quelle man1~r 
royale. ANNA NEAGLE, consacrée au Th~âtre Fl'Bnçais. départ. Dire que ces mômes êtablisqements l'exnloite ot on la rond produc!'r 
vedette internntionale, a réussi à Ira- L'lll"igne chanleur précédé d'une re- N'e devrait-on pas aussi simplifier, voués ainsi à l'abandon sont desliuéd t~s un petit voyage : aileZ 
rluirA à l'écran un rôle tlcrasaut avec norqmé·• qni a conrt'tiR tou• le~ con- les formalités pour obtenir un • vesi-ià dPvenir d. emain l'un des piliers de Eriaoi. ~ 
1111 •avoir-faire admirable. Adolphe tinei t•, dan• l'im;>u;•ihilit4 da donner ka u? Souvent un touriste, pour évi- notre budget national, c'egt exprimer ~fi verturt" ja11ne oli, jous couleur d"arl 1nais dans 

le .seul but d'uçcroilre le tiraqe. l'auteur se plait 
d d1.:.s1y11tf, colorer, orntr, exalter, reproduire 
dans tous ses d!lai/5 ce qui se passe de plu:; in· 
lime dl'rr1èrt ll'S rideaux dc.s alcdves 

Wohlbruck, le jeune premier que notre le 8P1;0 id concert prtlctldomm·qit an- ter c!'en prAndre uu, quitte ie pays un9 vérité fort simple, dénuée de tout LES CONI'~ 
public a souvent admiré dans plus none • nou• rt\•erve ce soir 1111 pro- avant l'eicpiration du délai lui don- arliftea littéraire. 
d'une création sensationnelle, est ma- àgrGambm;i dt élFicieu: •~11~nt t1

1
o '!.:sn rnt 1 nant droit de séjourner. Les couches de cuivre rl'Ergani A l'Union françai-~/ 

g f
·q r Oie d .. l a rio aure .• Ir<'· 1" n gi~r 0 . . t à r J d" 't à18h 30 ,, l"J 

nt 1 ue. ,es r s es mm1s ras an- Puccini Leoncav~l\o G . • d L 
1
,
011 

• 1 na voudru1t pas citer l~s cas où son une pro ondeur de _ _30 à 80 1•u 1 7 avr1. . , ,., .. ,.;· 
glais, ChambMlain, Ghdston, Disraeli, h" Ir • • ou.lo 0 le touriste rencontre deo difficultés mètres du sol, Leur superf1c1e totale professeur dA Géologie à t'l1°!ei 
etc., oui été très dign<Jmtlnt interpré· c r 1. t d . pour oirculeJ' dans ta villtl. Ainsi il y. tlSI d'onvirou 40.000 mètres carr~s. fora une conférence sur le sUJ 
tés. d e cancer 0 ce. ~otr marquera une a ou dtis cas où des touristo• ont dù 1 Il y a, d'après les découyertei fai- vaut: 

Bref, œuvre uperbe qui mérite 
1 

ale da~s les nnna es _arltsti~ues et abandonner l'ascension de ta tour tes jusqu'ici, deux million,; et demi de ln dérive des contineTll! 
amplement le premier prix •Coupe des ;

0
s admirateurs grand 1.1üerptète ,du de Galata vu que la rue qui y 1 ton:1~' de cuino dan• ce bassin qui, Au Halkevi 

Qued•ciiJS«"'m'"""'-li".ile.<lectnm;etpeut Nations», qu'il a sl1remporter. /ce_belcanlo ne pouriont que sen mèueesttout à fait impraticable car•après purificottiou, donnent 30o.oool . . )IY 
ltresaisir.11"11 ils a11ssi ''""'profond de"'" L"s spectateurs d'hier soir out passé r 1ou1r. ' . " son pavage n'a pas été rép:ml d::µuis 1 to le~ de cuiHe pur, ce qui représen- . Au1ourd'hu15 crt. à l8 b. ~O~l(f • 
annotation du F/oreniili anonyme et des louau- une excellente soirée dont ils conser- A le 'Dante Alighieri plus d'un quart de siècle. Ce cay sP 111 '•U cours ?u jour une valeur de 90 Strrt S?vend fera au siège 

0

~0vi: 

Je ooudra1s donc que ce chapitre de p;ycholo· 
git fût lu par tous ceu.'r qui ont pour profession 
de pénétrer dans le si·crel de.s dme.s humaines : 
prof~s.seurs, 111(\di?cin.f, jugl's et par tous ctux 
auui dont 'e ho11h~ur est lie par un pacle sacre 
à celui d'unt femme. 

ges symboliques queclwnt<nt l•.1 papannes d• rnroat In plus agt·éabte de" souveni1·s. Lundi prochain 11 crt. à 19 h., dans présente aussi avec le Musée mariti· mi l·o:ls de hv es. Hatkevi de Beyoglu, à TeP 
mon pays quand elles ciuil1<n1 les concombres G. S. la salle de l~ «Casa d'Italie• gracieu- me à Kasim pa~a. l 0~ es_t arrivé à ce r6sultat après conférence sur .. 
sous/a camcule,pourle marché du lend<main. , - - semant cédée pour ta circoustance, le , • ""~. tr<·nle stx sondages. La ltlleralure , 

Or. VERIOICUS La Bslg1quB rsconnait Prof. Cav. Uff. Alessandro Ferraris, f'autostradB Salzbourg V'IBRRE ' Comme on procèdP nuit et jour à :. ,/

1 

l
'nRSChlUSS ~irectour des écolos secondaires ita- U • 1 de, prospections ~t ~ttendu que cha· /: Le samedi 9, à 20 h. 30,_Ie r0.l

1 

JI,· 
Boite aux lettres des lecteurs H henne, procéder~ à ta , . . ~ . _ . /qu~ ondage fait naitre un nouvel es· Dr Fahr1 Avot, !.ira au s1èg ,ue · 

>f 

1
-. &. Bqoglu. Celte prlparation n'eit Berlm, 5 A.A. - Le gouvernement Commtmora/1on de d Annunzio Vi~ne, _5 A-_ A. . ~n Mm nuniquo 1 po1r, nos mgAn1eurs d'Ergani ont par-jYO/tlu du Parti du Peuple, / 

que du oulfate do Qui~ldine. que vous trou- belge a fait p,avoit• à Berlin que la A l'occasion du quarantième jour qu~ J<lUdt _P' ochall~. 0 
.- P 

1
,'
1
n ,er c?up j fatt~m~nt raisou c!'êlre op~imi,;te•- 1 ztya une confé_rence sur . riP' 

verez sur place A un prix favorable. lhis 1.sgat10
11 

belgo à Vi.,nn!l sera lransfor.1 après la mort du Poète-Sold.it. de bêche s~r.llt fait a au.osLrado Ot', tnd~pendamment de ce_s monta-
1 

les poss1h1/lles de la chtf/J · 
tou• les cnrdiolngues ue •ont pas d'accord m~P en uu co•tSUlal g~néral. L'<'nlrée PSI libr~. Salzbourg-Vienne. gn•' qui so1ll de'J mc!s de gisements' leurs limites 
qua.nt à l'efficncité de cotte drogu e sur l'a­
rytbme. I~ sayez du rcstP. Dose maiiwum ; 1 
un grwnme et denli par jour. 

.'-lme. 'fa/. Ro. Votre Jean-Jaequee Rous .. ! 
!eRu étalt, en politique, un arriviste ; en mo­
rale, un Paùre Zappatn, en amour, un per­
verti. 

Grlgo1re V Rty1Jqlu, - C1eRt toi qui a pPrd u 
le pari • .L'\. ·..,ndrter grégoriPn a été créé 
par Lu1g1 < .. 1glio, ne à Ciro, province de Ca­
lan aro (Calabre). 

Cecco deg/1 Angiolieri. - Je te dois une ré· 
pon--o ; ~ sera pour la prochaine. Tu ne 
perdr<ts .rien à attendro ! 

La liaison aÉriEnnB Roms­
Busnos-DyrEs 

R. > de J& i•o, 3. - L'avion italien 
Can/ Z 506 t arriré de Buenos 
Ayres, üyant à son bord tv député 
Klmger, président de l'Ata Littoria, 
qui accomplit la voyage de retour 
Argentine-Italie. 

- Cel enfant es/ parliculièremml 

doué ... 

... La musique es/ sa passion. El il a 
une mémoire surp1 e11ante 

---

01 

Depuis les miaulements 
jusqu'aux ... 

[_J 
J 

des chais 

(Dessin de C.emal Nadir Güier à l'Ak1am) 
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CONTE DU BEYOGLU 

RETOUR 
parole dure pousse dans la rue, droit 
devant eux, vers Dieu sait quoi. 

Par YVES FLORANE. 

Il détourna la tête. La garder -
Avnit-il jamais essayé de la garder ?­
li fit un pas vers la table, et mschina· 
lemenl •o nna. Bertrande devint toute 
blanche. La femme de chambro parut. 

1 - Vous mettrez le couvert de l\Ia­
dame. 

1 Il 1111 se retourna pas tout de ~nite. 
• fais il \re•saillit parce que, dans Io 
sanglot qui crevait, il crut entendre 
pour la première fois Je déchirement 

1 

d'un cœur qui n'était plus le cœur d'un 
enfant. 

Sylvestre 0Jrmai11 ne le~a pas la 
lête et conlim.a de couvrir la feuillll 
de son écritm e haute et bousculée. A 
conlre-jour, S<' ll visage paraiseait si 
dur, si ferm4 que la visileuse s'arrêta, 
aussitôt le seuil franchi. Elle ne dis­
tingua pas le . remblemeut de la lèvre. ! 
ni celui de la i:min qui obligea Sylves· 
ltre à poser la porte-plume. Elle bal­
butia: 

- Je peux? ... Sylvestre •.. 

La marinE italiERRE 
Rome, 4. AA. - Le sous-marin itn· 

lie• Benedetto Brin a été lancé aujour­
d'hui l Tarente. De l'enlendi e prononcer son nom 

e secoua; il r edressa brusquement le 
buste et la reg'.lrda. : • 

- Assieds-te i, dit-il simplement. Le Brin appartient à une série cle 

qu'il ajouta aussitôt : leuse8 et huit tubes lance·t~rpilles de 

1 

Il fut surpris d'avoir pu parler avec trois bâtiments dits de moyenne cro1-
ce calme, avec même une froideur qu'il sière, dont le déplacemPut est de s96 
n'avait pas vovlue. Il lut dan• les yeux !tonnes en surface. Leur armement se 
de Bertrande une telle supplication, compose d'un canon de 12 4 mitrail-

- Que me \eux-tu ? . 53,3. Le ~om du grand ingénieur de 
Elle,_ne répondit pas to~t _de smte. con~truchons navales, Benedetto Brin, j 

9e q~ 11 avait redouté_ arn~ait. Quand aya1t été donné, vers le déltut de ce 1 
11 avait reçu sa lettre, il avai_t résolu d_e •1i'Jcle à un cuirassé qui a péri, torpillé 
ne pas la recevoir. Et puis il avait par un sous-marin au cours de la 
pensé que ce n'était pas digne de lm. 11:uerre g4nérale. 
L'affaire - car de quoi s'agirait-il, 
sinon d'une affaire~ - serait traitée en 
cinq minutes. Pourtant. les cinq minu­
tes étaient passées ; rien n'avait encore 
été dit, et Sylvestre ne désirait point 
autre chose que ce silence. Il pouvait 
oublier ce qui avait été, renouer avec 
un passé plu• ancien. Il la revoyait 
comme autrefois, perdua au fond du 
vaste fauteuil ; il avait envie de lui de­
mander d'ôter ses gants, son chapeau, 
de lui rendre pour nne minute la Ber­
trande des jours heureux. Il se rai­
dit. Bertrande murmura : 

- J'ai besoin de vous... de toi ! 

• •• 
Le tutoiement le blessa comme un 

misérable moyen dont elle usait pour 
l'atlenrlrir. Elle avait besoin de lui. 
Pardi! ... Eh ! bien, elle Je connaissait. 
Une lettre aurait suffi. Pourquoi avait· 
elle réveillé tout ça pour un chèque ! 
- Elle pensait obtenir plus, peut-être! 
- Il la regarda avec rancune, avec 
mépris. Il attendait qu'elle dévidât 
péniblement la mauvaise histoire. Ce 
serait sa punition. Oui, et son supplice 
à lui. La partie n'était pas égale. Lui 
souffrirait toujours plus qu'elle. Il 
serait toujours le plus faible en face 
de celte enfant. 

' Banca CommErcialB ltaliana \ 
fapital entièr~mrnt Yers6 ~t ré~rnPs 

Lit. 847.596.198,95 --
Dlreotlon Ceutr&le lli..A.LAN 

FWale• da.na toute l'ITALIE, 

l~TAlllBUL, tZMIR, LOlllDREB . 

111'.'IW·YORK 

Créations à !'Etranger' 

Banca Oommprciale Italia.na (Fr:tn<-'e) 
Parjs, Marseille, Nice. Mento n' Ca 1 

nes, Monaco,Toulouse,BeauliPu llontc 
Ca rlo, ,Ju \ n-J e~-Pin s, C '1 s:t h lq, n1~ :l , ( 1 ln 
roc) 

I ' 

Hanea Co1nmercial <J ltaliaoa e Bnl,l(a~a 1 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Com1nerciale Italiana e Greco. 
Athènes, Cavalla, Le Pirée, Salonique 

RRnr~ Corn1nprcialP. Ttalirtn1. et R11 rn'l11 
RurRrP~t. i\r~f'f. 'Rr1tila. Rrf)c:iov, G1lf1'\ 
tantzn, Cluj Galntz TPmiseara. Sibiu 

BAnca Cornmerei~la TtstFa·1 t Jll)I" l'F.:,:it 
to, Alexanririo, t>Lo OairP., Dn1nnnout" 

l\lansourah, etc. 
Banca Commeroiale Italiana TruAt Cy 1 

New-York. 

Soir G ..6.. L ..6.. Demain 
AU EXGEPTIOX'llEL CINEMATOGRAPHIQUE 

el :11L' SICAL en l'honnour de 

SUM B DEANNA DUB.BIN 
dans le plus grand film musical du monde entier 

DEANNA tses BOYS 
( Parlant Français ) 

avec J'ORCHESTRE SYMPHONIQTJE de LEOPOLD STOKOWSKI 
Au cours de ce film incomparable vous entendrez: 

L'Alfeluyah de Mozart, Lohengrin, la Traviatta, la 5ème symphonie 
de Tchaikowski, la Jt!me Rapsodie de litzt et LA VOIX D'OR 

de DEANNA DURBIN 
Aucune augmentation de prix 

'' On Aurait Dit 
Un Miracle'' déclat·e 

MllE FLDUDE 

Photon:aahic autMntique de l 
Mile ita Floude 

..... ,, ']!1aumiè1e Paris 9 . • 

FAITES CET ESSAI DE 7 
JOURS. Vou• aussi, vous pou­
vez acquérir 1:n teint merveil­
leux, paraîlrJ étonnamment 
plus jeune. 

En une semaine, j'ai chan· 

gé du tout au tout. Mainte­

nant, je parais 10 ans plus 

jeune - toutes mes amies ja­

lousent ma peau claire, fraî­

che et mon teint merveil­

leux. 

Photographie de Mlle F/oucle 
après qu'elle eut emplo1·ij, 

p T'Jdant 7 jo"rs s . ·,,u~ .:, 
c ... ~ ... ,.. SSOÎt(Jt; do 6 

3 ·- BEYOOLU 

Ile manque d'espace uous empô be de ont pris. _Grâce à ceux que l'on a plan­
' traiter plus amplement et d'éc .aircir, 1 tés d. epms tr~1s ans, on escompte que 
1 mais il devra toutefois convemr que la récolte de _1 année prochaine sera de l les avantages offerts par les coo.iér Li- so. c .r- •m péneure nux précédentes. 

1 
ves agricoles de veu1e sont as~ z dé - Cigarettes et tabacs turcs 
cisifs pour vamcre tonte hésita •. on. l h l . 

1 

RAOUL HOLLOSY. !'!Ur e marc é ang ais 

L 
0 1 oait que des efforts sont dé-

el emballages des oranges p .oy~s depuis un certain temps en 
On a constaté 1 b 11 vue d'introduire nos tabacs sur le mar-

d que es em 8 a~e s ché anglaid. Le directeur général 
y~ln~~n~x0c;: 11~~~e: ~raug~s. ~e f 0 rt ·des. :11onopoles s'est rendu tout parti­
part de nos client:s éfra~~e~~ - eDe: cuhèrement ~ cet effot, à Londres. A 
ateliers seront créé.; en cette localité la faveur _d un accor::I. conclu ave~ 
pour la production du mal~ . 1 é certallles firmes anglaises, celles-ci 
cial nécessaire à l'exéc 

1
· Jrn spï· ont commencé à acheter de façon ré· 

leurs emballages. En o~t~~n de: lll~i°;1: guillère nos tabacs en feuilles. Elle.s 
lation~ appropriées sont ro. elêes en ut hsent nos tab_acs da~s leurs me: 
vue d'utiliser les déchefs ~· langes· Au _cas ou les cigarettes qm 
pour l'extraction de suc. oranges sel'O~it a10s1 confectonnées plairont nu 

. . , public anglais, les commandes de 
m1e 1111portance toute •pécin.e ~era DO> tabars s'accroîtront. 

attribuée cette année à la production 
des oranges au double point cl ~ vue Des acrords ont été passé_s égale-
de la quantité, que l'on 8'efforcera ment en t ue de la vente des cigarettes 
d'accroître, et de la qualité qui sers turques en Angleterre. 01!- a prép~-
améliorée. ré à cet c ffet dans le~ ateliers de Ci· 

L l d 1 1 
bah, deux types de mgaretteli : les ci-

a p upart es nouveaux p nnts (" . / .t 4 . .i 
• •OIT a sui e en eme page/ 

ouve e 
I .J _ ? 

j ' 

r J l i N A VIGAZ!Of'..'t::: : VE r 'E. ZIA' 
• 

Otparts pour 

Pirée. Brindisi, Venise, Trie >J t t3 
des Quais de Gala/a tou.s les i•tndt edi.s 

à 10 heures prict_î,5 

Pirée, Naplei;i, .U:ar.:fl'illt>. t;~ne11 

Cavalla1 Salonique, Volo, Ptr~i:>, Patr ... , -~an ti· 
Queranta, Brindisi, Ane•1ne, Venii;o ·rne~te 

Saloniqui:t, Mételin. IIzmir, Pir~~. CJ~la u1ata, 
• Patras, Brindisi, VPnisP, ·rrie'it~ 

Bourgaz, Varna. Constantzn 

B:ite.111% 

P. FOSC.\RI 
F. GRHl.l:<II 
P. FOSCARI 
F. GRIMA.NI 

!ER\NO 
CAMP!DOGLIO 
FE:-!ICIA 
DI\NA 
ABB.\Zl.\ 
QUIRIN ALE 

Af,Rl.NO 
VE~TA 
ISEO 

ABBAZIA 
CAMPIDOGLIO 
VESTA 
QUIRINALE 
FE:-!ICIA 
ISEO 

' .1.\vrn 
8 .\vril 

15 Avril 
2:? Avril 

7 Avril 
21 ~\ vril 
5 M1a 

SI 'lar.• 
14 .Avril 
28 Avril 

\ 

la 1:01111dden 
• Br !Gdlsl. V 
ahe.Trinte,a• 
letTr. B:rp. po 

, fo11~ l '&urope 

l ' 17 b• 

l à 17 bt 
1 

' . 
9 Avril 

1
. 

23 Avril A 18 ~eureo 
7 Mia 

30 MB!':i 1 
6 Av"il 
7 • .\.vril 

13 Avril 

1 20 Avril 
21 Avril 

" l 7 neu re.e 
Qu'elle ~tnit jeune quand il l'avait 

épousée ! L'aimait-elle? Elle avait été 
flattée qu'il J "eût aimée ; il était célèbre 
déjà. A quarante ans, il ne connais­
sait que le labeur, un peu de plaisir, et 
point du tout l'amour. Le drame était­
il venu de là ? Elle l'admirait. Il avait 
cru qu'ell~ serait fière de se sentir as­
sociée à sa!tlche. Cette lâche n'était· 
elle pas trop austère '? Germain avait 
su faire de l'histoire un roman tumul­
tueux et vrai chargé de passions et 
d'éclairs; e~tre cette humanité qu'il 
ressuscitait, qu'il animait de son souf· 
fie, et Bertrai1de, il partageait sa vie 
et son amour. Cela avait duré deux 
ans. Et puis cela avait fini misérable­
ment. Bertraude l'avait trompé. Et 
aveC' qui, grands dieux ! - Le dégoût, 
sans doute, l'avait empêché de la tuer. 
Elle était partie avec des paroles non 
de repentir mais de défi. Il n'avait pas 
compris. Il demanda, avec le d .. 1r 
d'en finir vite : 

Banca Oommerciale Italiana Trust Cy 
Boston. 
Banca CommPrniRln Ibt.liana TrnF>t Cy 
Pbiladelpbia. 

•Pour moi c'est un miracle!. 
écrit Mlle Flouje. «Je n'aurais 
jamais cru possible de me 
transformer d'une façon si 
étonnante, en une semaine à 
peiue. Tous mes amis me di­
sent que je parais plus jeune 
et deux fois plus séduisante. 
;\lais am;es jalousent réulle. 
meut mou teint merveilleux 
et brûlent d'envie de savoir 
comment je m'y suis prise.• 

Aye• le teint fascinant et 

jeune que seules les CrèmeH 

Tokalon, Aliments pour la 

Peau, peuvent rlonner. -ëU 
Sulina, Galalz, Braila 

l!llW~--=-------------------------

ABBAZI\ 
CAMPADOGLIO --·--

30 Mors ) 
6 Avril ) à 17 heure 

-Alors î 
Elle dit très bas: 
- Je suis toute seule. 
Il conclut, sans méchanceté : 
- C'est une gro&se somme dont tu 

as besoin? 
• •• 

Elle fit: «Oh!» et éclata en sanglots. 
A la voir ainsi, ramassée sur elle-mê· 
me, secouée de soubresauts, • il senht, 
avec une espèce de joie, renaître eu 
lui ce besoin qu'il éprouvait autrefo is 
de protéger, rle défendre. Il lui prit la 
main: 

- Allou~ ! je n'ai pas voulu ... Nous 
Pouvons encore être des amis... Ra­
conte-moi ... 

Elle secoua la tête. 
- Tout cela est affreux ... J'ai eu si 

lllal ! C'est toi que j'aimais! Je ne sais 
pas commen:... Tout est fini depuis 
ongtemps, fini! C'e•t comme si cela 
~:avait jamais été, je n'y pense plus ! 
'''est-ce pas, que c'est comme si rien 
ne s'était passé~ 

,Elle le fixait avec angoisse. Tant 
d inconscience Je confcn<:lait. li inter­
rogea doucement : 

- Que veux-tu 'I 
Elle dit tout bas mais avec élan : 
- Que tu me reprennes ! 
- Quoi ? , 
Il s'était redressé. La colère le sou­

lev~it. La prendre! Mai~tenant qu'elle 
av
1

a11 traîn~ partout. quelle. n~ savait 
P Us à quoi s'accrocher. Lm, 11 était 
encore bon à ... 

r. - Non ! cria·t·il. C'est cela qui est 
•ni 1 

Eue tendait le bras: 
- Je n'ai que toi! 

• •• 
t(I Il fut frappé par ce cri. Mais aussi­
l'êt une poussée de jalousie balaya 

motion d'une seconde. «Que moi!-. 
~~elle dérision! Et tous les autres 
chors? - Il fil un pas. ouvrit la bou­
s' 8 Pour lui crier: «Va···en !» Et il 
fi~rrêta, se tut. Dans ces yeux secs 
Ve es! clans cet être raidi, contracté, il 
'l'ot~it de reconnaître le désespoir ré-

' têtu, affreux des gosses qu'une 

Affiliations à !'Etranger 
nnnca delht Sviz:t:•~ra Itnliana : Lugano 

Be11inzona, Chia~so, Locarno, Mrn­
drii:iio. 

Ranque Française et Tt~liPnne 

l'Amérique du Suù. 
ten li,rance) Paris . 
ten Argent!ne) Buenos-Ayres, 
sario de Santa-Fé 

pour 

Ro-

(au Brûsil Sao--Paolo, Rio.de-Janei­

ro Santos, Bahia Cutiryha, f'1rto 
Alegre, Rio Grande, Recife ( Pt'r· 
na1nbur.ol. 
(au Chili) Santiago, Valporaiso, ("" 
Colo1nbiel Bogota, Baranquilla) 
(en Uruguay) Montevideo. 

Banca Ungnro·Italiana, Budapest Hat­
van' Miskole, Mako, Kormed, Oros 
baza, Szeged, etc. 

Banco ltaliano ten Equatenr) Guyaquil 
Man ta. 

Banco Itallano (au Pérou) Lima, Are­
quipa, Callao, Cuzea, Trujillo '"foana 
Molliendo, Chiclayo, Ica' Piur~ Pun; 
Chincha Alta. ' 

Vous entendrez bientôt 

B .a, L 0 :le 0 V :1 Ç 
le grand violoniste yougoslav e 

1 

1 
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1 

LBS &oopBratiVBS agri&DIBS dB VBDtB 
Grandeur-Expérience-Cohésion -·· .. 

Parlant des coopéra\ives agricoles de vie convenable, ce qui influera tout 
d'achat, nous avons pu nous rendre naturellement sur la vigueur de la 
compte hier qu'elles présentent pour race. 

En coincidenoe e11 Italie a v 11 

el «Lloyd Triestino., p mr tout 

Agence G ' 

b He~ ·J <: le,; :-l l "i.i tê ·•lhlia 

s le ~ rl 1. tir1ati.1•1• d11 monde. 

' . St.a.!lblll 
Sarap lskelesi li, 17, 141 li nha.ne, Ga.la.t'i. 

Téléphone 44877-R-9 A.ux bure:HI'< rie Voyago!l N''tlta T.<I. 44914 
" • ' W.-Lits » 4.i686 

FB.A.T L SPERC -Qnais de Oatata HUdavendigâr lian - Salon Caddesi f<'I. 4H92 

Départs pour Vapeu rs 1 Cornpa~nies Oates 
_ _ _ ~ _ (aaul lmJ"h" 

Anvers, Rotterdam, Amster­
dam,tHambourg,ports da Rhin 

'1C mpagnie !toyale 
«Hercules» '!~rln~dai•e de act.dans le port 

,Navupt t1 on fi Vap 
cGanymedes• ·du 10 au 12Avril 

Bourgaz, Va rua, l.Jot1tilaut~a 
cGa11ymedes» 

00bero11> 
vers le 4 Avril 
vers le 13 Avril 

Hrvntska Banka D.D Zagreb, SouR~itk 
Siège d'!.sta.•1b11l, Rue vo~·uoda 

Pala==o Karakoy . ' 

le paysan, petit ou moyen propriétaire, Mais si, isolé, le paysan ne peut se 
une série d'avantages tels qu'elles doi· défendre et est obligé de recourir à la 
vent immanquablement suivre la dis· Banque Agricole tant pour vendre 
tribution des terres projetée par le aon blé que pour se procurer des avnn· 
gouvernement. Nous voudrions nous , l'irée, :\Iaro1>ille, Vaieuce, Li- NIPPON YUS EN 
occuper aui· ourd'hui· d'une autre bran· ces d argent, il lui est loisible de s'u· verpool. cDelagoa Moru» KAISYA 1 

h 
mr en coopérative de vente. 1vt.rs e 12 Avril 

Téttphone • Pt!ra U841-2-3-4-S 
Agt11,e d J.sla11bul, Allalem~iyan Han. 

Oirtction : Til. 2 1900. - Opérations gi11 
l.~J J ). .. .. .. ,c:.~<11r! Document 2291)3 
l'osltion: 11911. Change t/ Port 22912 

Age11ce Je BtyoJlu, lstikld.' C11ddesi 2./7 
• .f .Va1nik Han1 Tél, P. 41010 

!Juct·ur.sa/e d'/=.1n1A 

c e de la COOJ?érative, tout aU••i im· Etudions-en les avantages. 
portante et utile; nous avons nommé . . , . 
les coopératives agricoles de vente. 

0
Ams1 que nous. l avi?ns remarqué 

Ce ne sera, croyons-nous, avancer. ~uur les coopérallves d achat, _la for­
rien des nouveau que de dire que le 1 du le la mieux adop~ée aux exigences 
paysan n'est pas à même, dans la e pays est cell~ qut consiste _à l{rOU· 
grande majorité, de retirer de sa ré· ~!'tous les agricult?urs prodmsant un 
colle tout le bénéfic9 auquel il 3 droit. 

0
eme article sans s. ocCUJ?er de ln fn. 

Soit qu'il se trouve dans la nécessité ç 11 dont ils so~11 d1ssémmés à travers 
de réalisor "" récolte, soit qu'il ne soit ~~~i~e la Tu_rqu1e. Dou~ pas de coopé­
pas aseez au courant des prix, le pay· ins . es. rég1oo_ales, mais ~ne gran_de 
san est presque toujours en una eitua· htution divisée e~ plusieurs ra.m1fi· 
tion d'inf~riorité manifeste à l'égJrd c~~ons selon _les exigences. et qu~ dé­
des intermédiaires roublards et peu P dront étroitement de 1 orgamsme 

O.I.T. (Compag~ia Italiana Turismo) Org.mi•at ion 11~foodialt1 Je Voyagas. 
Voyages à forfait- Billets ferrol"iaire~. m.uilimes et llêrie•.l ,_ !; (;, 1 t;e 

réduction sur les Che·7fr1.< d d Fer lf'llie r.< 

Sadresser à· FRA'rELr,f SP~f~ J) :3alo ·1 .J "1 H s ·- fo .11", i li" l• fa 1 i 1 ta 

Tél. 447<12 

Locutio11c/e 'offres r/.s ' Bt y.J!Jlu, à Guluta 
l.stu11bul 

Vente Travaller's chèques 
B. C. 1. et de chèques touristi­

' ques pour l'Italie et la Hongrie. 
• ..,,.. __ ... -. .... ..,. ...... _., .• -., .. iiïiiïiiïii,_;~ scrupulnux ou bien des négociants en cenCtral. j 

gros. La règ:le de l'offre et de ta de· es coopérat1 ves - de~ agriculteurs 
mande ne 1one que bien raremeut de blé, de coton, de_ frmts, etc. - se· 

1 nr.ons d':tllBffiilDd ot d'an11l:t1"s pour lui, on du moins elle ne joue ront_ los organes qm, dans toute tran· 
" 11v 11 . • •11 !1 11 afnsi pleinement que dans le cas où! ale 8 e- • 1c~ 1on commerciale, représenteront 

DEutschB LsvantB ~ _ LiniB, a. M. B. H. Ham aurg 
Deutsche LeuantB- iniB, Ham3a1r~ R.5. Hr:ùail~3 

Dtlas LBV~. tc-LiniB . 6., BramB1 
Service régulier en t 

Istanbul, 
B ~a l ()1Ji-g, 3rê na, 
er Noire et retour 

que préparations .•r,ec1ales des di!!érentea rai·t en sa d~faveur. le• lll\érêts du ~roducteur isolé. Mais 
branches oommera1a es et <les examena du d baccalauroat - en particulier et en groupe - Cet argent qu'il escompte peudant u même coup il faudra veiller à ce Vapeurs atendus à lsta 
par 1eune proresseur allemand connaissant toute une année, le payHan est preseé que la, coopératiye ne prenne p:i~ l'as- d B boarg 
bien le lrançai•, enseignant dans une grande de l'avoir à la fm de la récolte. Tout pect d u_u tr~st imposant sed prix au e aDl ' 
école d'Istanbul, ~t •l{r~gû ès pllilo•o;·bie et retat·d est pour lui· de"sastreu~ .· ·,1 doi·1 marché •.ntér1eur et se dressant en face 

bul 

Brême, Auvers 1 
Départs procha.in~ d'lstaubr 

pour Ba.mbourg, rême. 

ès lettres de J'Umvers1te de Berlin. :<ouvelle • d SA métbodc radicale et rapide. PRIX MODES· vendre pour vivre, il doit vendre pour e _grossis~es comme une institution S1S THES LIA vers le 30 ~fars Anvers et Rotterdam 

TES. S'adresser au journal Beyo~lu soue récupérer ses frais, il faut vendre qui t~e~~iL. tout _commerce libre et StS ITHAKA 
Pro!. li. M." parce qu'il n'est pas en état de laisser toute •mhah ve privée. 

vers le 7 Avril 

Pia.no vendre 
tout neuf, joli meuble, grand format cadre 
en fer, oordres croisées. ' 

S'adresser : Sakiz Agaç Karanlik Bakkal 
Sokak, No. 8 ( Beyo~lu). 

Elèves dB l'Ecolu Dllsmande, ~~~t~~l 
"" !réquctent plus l'école ( quel gu'en soit 
to mob() sont énergiquement et ctt1cacement 
préparés à tQutes les branches scolaires par 
leçons particulières don'lées par Répétiteur 
Allemand diplômé. - ENSEIGNEMENT RA· 
DICAL. - Prix triu réduits. - Ecrire sous 
•REPETITEUR.. 1 

improductif un capital qu'il a amassé L~ coopérative sera una. espèce _de SIS ADANA 
au prix de tant de travail et de tant tutric~ et - une collabor •on. étroite 

vers le 1.i Avril Si::l ITHAKA 

vers le 1.> Avril 
de privauons. Cette nécessité, que ses m~is hbre avec la ~auqur Agricole se· StS SAMOS 
clients connais•ent ~ellement bien et ra_'.t des plus profitables - .représen-
sur laquelle ils spéculent, J'oblige à 1 •a pour l_e pays~n ce co.iseiller corn· Départ11 proohains d'l1t~nbul 
accept~r un prix à peine rémunéra· mercial qm lm fait tant défaut. . 
tenr. Et cela a de multiples inconvé· Out~e cela, le rôle dei coopérat1ve_s 
nients: le paysan ne sera pas amsi à sera d alléger la charge morale et fi· 
même d'acquitter les dettes coutrac- ~tancière qui grève en ce moment les 
tées pendant l'année auprès des ban· mstitulions d'Etat et de preudre à 
ques et des privés· il ne pourra pas leur charge la coustruclion d'entre­
consacrer la som~e néces•aire aux pôts et de silos. 

pom 'Bourgas, Varna 1st 
Cou1tantza 

StS THESSAL/A charg. le 

StS ADANA charg. le 

7 Avril 
1 

17 Avril 

ch:irg. le 7 Avril 

améliorations à apporter à la terre Dans cet exposé succinct et natu­
sous peine d'alourdir sa dette; il ne rellement incomplet, le lecteur trou­
pourra pas enfin jouir d'un standard vera, certes, plus d'un poinl faible que 

Connaissements directs <! t l>il 
Pour tous renseignement~ 

Agence Générale pour la Turqt 

[ i • ~ pu.s )"'-'e fJJ 'tr /> '" !•, t :irr J 1 ·nofl le 
'ad rclS9" '\ la Oeu,;che L>!va.1te- Liate, 
• G1ht . Hlv11qhnnia11 han .. Tél 44760-4.4.7 
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~R H SSE TURQUE DE CE MRTIM: 
Ln tonsEil ÉtDnomiquB vent paraitre simple~ quand elles sont 1 

11 exposées, comme ci-dessus, do façon 

dD l'EntEnfB bill'·an1'quB thPorique, se heurtent à une série de " n d1fficulhls sur le terrain de l'applica· 
Le Conseil de l'E11tenle balkanique " ri- ·ion. Il ne faut pas douter que le 

11nira Ct.S jours proch11ins d Istanbul. }/. lPmps et les efforts communs permet­
ÂJlm UJ tcrit d ce propos dans le "Kurun'': Iront de surmonter ces difficultés si 

g:1ndes qu'elles paissent paraîtr~ au 
Le but du celte réunion sera de dé?u t. 

Regards sur notre passé 

~BS COUSES dB la dÉCadBOCB 
dB l'Empire Ottoman 

-·-. 
Par le Dr ORHAN CONKER 

cherclwr à renforcer par 1~s in tflrêts L;~ •OUVBPill.GEf B' dB j:i IDI' 1 économiques les lrnns politiques exis- .. , 11 II La banqueroute de 
tant entre les membre~ ùe !'Entente. 1 l'Empire Ottoman 
En fait, &près arnir écarté el liquid~ BR TUPQU'IE Ainsi la socii\M ottomane conti· En 187s, l'Empire se vit dans l'im-
conl .. lèlement le facteurs de dt·v1·81·00 

!nuait son existence rétrograde et eu- .b 1 1,. ' 1 é 1 J d Jh poss1 1 ité de payer mlérîiL de ses 
entre ces pays qui ont eu leurs desli- ftl. Ahmet Emin Yalman e1mg1Jtr< avtc ran~ e P<!Ur e p us grlln ma eur dettes. La guerre rus~o-turque de 
nA!ls unies •ous une adminidtration une viv. Jatisfaction danJ le •Tan •la de 1 Empire. 1876-11177 aggrava encore cette sitaa-
commune pendant de~ siècleR, après nouvdle que der pourruites ont t!ti tnga- L'a•1ervis1ement financier uoa, d'autant plus que le traité de 
, 1s a•oir sauvés de l'état où ils !'\laient gitJ contre certainJ prt!poJis dt la Ville San-Stéfano avait imposé à la Turqoie 
éd ·1 d'. ,, l 1·1· cou·" bl d' b Au début de I• seconde mo1·11'é du r ni s instrument ue a po 1 1que ,.a " a "'· '' une indemnité de guerre de 60 millions 

des grande· puissances européennes Le sens qui se dégage de cet événe· XIXème Riècle, s'ouvrit uue nouvelle •le livres turques. HeureusemenL le 
et nr rès les nvoir groupés dans le ca· ment, écrit notre confrère, est Je sui- voie d'asservissement pour l'Empire Coogr~s dA B•·r'•n adoucit les du1·es 
dre d'une puissante anion, telle que vant: la loi règne en Turquie. A cet Ottoman. Jusqu'à cnLte période, l'Em- oond1tioo1 de ce traité: l'Empire Ot-
l'E t t b lk · ·en n'est 1 é pire avait traversé bien des crises fi· n ec e 9 an1que. l'i P us gard l'égalité est complète pour tous toman récupérait une grande partie 
naturel quo de rechercher les possibi· les citoyens. Ceux qui s'6cartent de la nancières qui n'avaient pu âtru sur· des terriloires qui lui avaient été en· 
lités da collaboration sur le terrain légalité pour rechercher leur intérêt l 1~nn.té;• que g•àc" au concours des levés et ne devait plus pay~r que 
~conom1qu.e, sou~ce de prospérité privé par esprit de complaisance ou ' '11 g ur" et !'rêteurs gt'ECS et armé· 360 000 livres par an u in Rues e. 

d ~ 1 t ale d niPn.i uo G data (1). 
10 1v1c-uP e • soc1 ·. . 1 e camar:tderie, ou en néghgeant leur Ajonton~ tout de euiLe q1Je l'inter· 

T1•l c •le but pour•u1v1 par le Con. devoir sont appelés immanquabl.i· ~I .;, en 1854, 1'E111piro s'e1·g1gqa ••ntio•t des puissances au Congrès de 
seli économique de l'Enteute balkani- ment à rendre compte de Jeurs acle•. rhns 01111 g,1Ari" av,·c la R11<s1e ttl ltt B •rliu r'étail due en graocle partie 
qne qui se réurut régulièrement, parai· Les conceptions qui règnent dans la be•oin d'argent q11e néc~•s1tdo11t l'ar· qu'à leur souci do ne pas perdre leurs 
lèmenl aux Ira vaux du Conseil perma- vie publique turque au sujet des irr~- memenl et les frai• de campag 111 de c1é111ce• dans l'Empire Ottoman. 
nent d~ l'Entonte balkanique. gularités et des abus,ne sont null11ment l'armée se fit de nouveau s•ntir. A kirs Con10Udation d11 la Dette 
. Ju•qu'1c1, l'E11tente ba1kan.1que a réa- favorables à les couvrir ; au con1ra1-

1
0:1 eut pour la première fois l'1d>ia Publique Ottomane 

lt$é u110 œu_vre rôollem11. n_ l 1mp. orlante re, elles tendent à régler leurs comp- démettre un emprunt à l'étranger. 81 d 1 1 1 A , Enfin en x8 un• consolidation gé· 
s_ur 1e to~ram e n po 111que .m e_rua· tes et à les faire diBparaitre par la ra· v~c 1 entremise du gouvernement an· n~rale de la dette oltomano eut lieu. 
ttonalP. En prlsence de certams 1nc1· cine. glats, qui était à cette date l'allié de la 1 d · 1 · d p La dette généra a de l'Empire s'6levail 

ent qui menaçaient a paix u 1·0- Dans toute entreprise humaine, des Turquie, la Banque Palmera de Lon· à plus de l90 millions de livres Ster-
cho-On nt les q:.iatre Etats compo· abus peuvent se produire . ils sonl dres accorda au gouvorooment otto· Jing. Pour assurer le eervice rfgulior 
sant l'Ent .. nt. ont agi comme .uu eeul choses normales. SeulemenÎ dans les man uu emprunt de 3.000.000 de livres de cette delle, on institua 'Admini ._ 
et même Etat. Les a~tres parltes con· pays privés de l'action exercée dans Ste_rling. Le servie~ de Ml emprunt tration de la Dette Publique. C'ü•l 
tract3f!t.es oo,I !~mo1gné, de la mê.me un sens d'assainissement et de Jiqai· était assuré par 1 tmpôt que payait celte admini•tration qui 80 chargea 
sens1b1ll,lé qa_à l 1•gard d.une question Jation par Je rtlgi·me de la lt'bre d·is· al_ors a.n. nuellement l_'Egypt

0
e à l'Em· b l 1 L désormais du rl'm oureemeul r•guli~r 

nat ona e qui eur serait prop~e, en cussiou, on s'empresso de couvrir les pire. mtérêt en était de 6 y,. des dettes de l'Empire. L'Administra· 
présence des q~esllons extérieures abus. Le montant de ce premier emprunt tion de la Delle Publique illait plac~e 
avec lesqnelle_s 1 une des parties con· La sensibilité témoignée par le gou· extérieur fut absorbé par lea dépeo- immédiatement sous le con1r&I" dee 
trertnnles était aux prise<. vernemenl à l'égard des abus à Istan- ses de guerre.BientGt il devint urgent créanciers étranier• et 1~s revenus 

D s ré .ultat• fort boa!-1x ont ét~ lJul démontre que le régime kamlliste d'en émettre de nouveaux. suivants devaieut <ltro pecçus directe-
recu 11'1 à cet égarrl. L Eu tente· B:•I· 1'es1 pas de ceux qui couvrent les abus ment par elle : 1) taxe sur Je sel ; 2) 
~an qu~ Ast auiourd'hu1 uue i:éalité Ill place par dessus tout la propreté La période des emprunt• taxe sur le timbre; 3) taxe sut J'ai· 
mte1·11a11onale. Ces exemples d"mo:i· morale el la confiance. à jet continu cool; 4) taxe sur la pich~; 5) taTe sur 
trmit que 1e éonseil économique de Si l'on considère les lourdes res· le tabac; 6) taxe sur la soie; 7) lb man-
l'E11te11te·B 1lk 10_1que peul rendre aussi poasabilités morales assumées par le L'Empire Ottoman entre à partir de quant serait perçu par Je ourpluR des 
de grar,tJs services aux pays de la régime, ou ne saurait concevoir d'ail· 1854 dans une période ruineuse co:11· r.icettes douanières. 
plir msulo. C'est pourquoi il ne faut leurs une autre façon d'agir de sa ses finances, période que Charles Mo .A.joutons que. d'après les décisions 
pas se Jni ser d •coura~er par le fait pari. rawitz a intitulée « Période des em- rtu Coogràs dw Berliu, Jee Etats bal· 
que 'es n~u'1ions, qu·il tient de~uis Le régime turc a deux genres de tl- pranls à jet conti,la '" (2) kan1ques devaient payer chacun les 
qu .. qn s aw1Ae• 11 ont pn,i dom.6 JUS· ches à accomplir: réparer dans Je En effet, de 18i4 à x874, presque 11ommes suivanlee à l'Administr11tion 
qc '. 1 de réHu lat pratique. . . laps de tempa le plus court les lacu· ch~que anuée, l'Empire Ottoman re· de la Dette Publique Oltomane: 

E' effet, les quest1011s poht1qaes nes des régimes précédents de façon courut à un emprunt extérieur pour Livres 
entrH IP• g1 ts sont .r<glt1es. cllrecte· à amener la Turquie rtanstoas les do· se procurer l'argent nécessaire aux La Bulgarie 9898000 
ment ra• ln vo•e d•p1omat1que à la maine,., ail niveau auquel elle a droit; dépenses budgétaires les plus ordinai- La Grèce 2.130.000 
faveur d s d cis,ons que l'on prend entreprendre une expérience eutière- res. Ces emprunts étaient émis à des La Serbie i1Q7.000 
dnns <'A s ns, mais pou• le règlement ment nouvelle sur Je terrain de la dé· taux extrêmem.rnt désavantageux Le Monténégro 98.0vO 
de• r talion• ~cooom14ues entre les mocratie et servir de modèle au mou· pour la Turquie. L'Etat reçut en fait, Aucun de ces pays ne paya le• som· 
Etal , ·nd pendammeut des gouver- de. ~uranl n«lle période, au total, 2 mil· meo susmer lionnées. Seule la Bulga· 
nemenls int rvien;ienl aussi les mas· Cette expérience consiste à établir ltards 700 000.000 de francs pour une rie effectua uu paiement u11ique de 
ses de Jour populaLion, avec leurs dans une nation qui ne connait pas delle de 5.000.000.000 de francs. ~O millions da franc•. L'Arlmiuislrn· 
intMôts, l~urs a. piratiO!IS et leur ac·. d'intérêts de classes ou de group&s, la Les capitalistes étrangers avaienl tion de la Datte Publique Ottomane 
ti\'Jt q 11 jouent un rô1e Gonsidérable. souveraineté de l'intérêt général, ~elle les visées les plue audacieuses dans fut donc contrainte de tirer p~1· tous 
C'tt•t pnurquoi Je règlement des que•· d'un contrôle 1'gal et efficace, à y l'Empire Ottoman; ils voulaient ac- IPB moyens des revenus suffisants de 
tions économiques est beaucoup plu~ réaliser enfin uue politique nationale quérir de11 terrains e1 des immeubles la Turquie elle-même. A la vérité, 
laborieux, i1Iu" compliquê que celm durable basée sur l'unité nationale. pour l'exploitation des miae~, l'établis- avec cette administraLion on avait ia· 
des prob èmes politique•. La Turquie a trouvé une voie de sa- sement d'uaines ou la construction traduit un deuxième mini~tère des F1-

i 

1 
1 

1938 

romPTES-[OURAKTS 
PLAft DES PRIMES 

4 lots de 
8 " ,, 

16 " ,, 
16 ,, ,, 

80 '' " 

Livres 

1000 
500 
250 
100 
50 

Livres 

4000 
4000 
400:> 
7600 
4000 

200 .... 25 5000 

1 

384 28600 

Les tirages ont lieu le 1 
ter juin, le ter Sep­
tembre et le Ier Oé· 
cembre. 

Un dtpôt minimum de 50 livns 
dn pstits complu courants donna 
droit dB pnrticipatian aux tlragss. 

z_LS ~-· - - -- --- - --- - - - - ---

Vl'B E'ronomiqUB Bt f1'nanr1'B' PEI ont eu lieu à clesti•ia.Lion de l'Italie e'. 
U 11 de la Grèce. Ou attribue, dtl le • Ha 

- ber., une importance toute particu· 
(Suif< de ta 3ème paqe) \ liè:e à la clientèle do l'Italie, dans ce 

domaine, c0 pays étant en pas•~ de 
~areltes tun~ue• ordinaires dont le rprle~enir le priucipal acheteur de 
parfum est' aturel el qu_i •ont celles noi produits d'exp,lrtatiou. 
que nous cou•ommon~ arns1 que. des A la mit9 dei dernières veule~, le 
cigarettes d.; type a?gla1s aromatisées prix de la caisse d'œ:.ifs a monté jus. 
el _parfum .. es .nrltf1c1ellement. Les 1 qu'à 21 Ltqs. On estime toutefois que 
spéc1ah~le~ uu~:a1s ont apprécié le• cette hausse n'est pas normale. Elle 
prem~è1os, ma'" ils ont avoué que la est due à J'msufflsance des arriTagos 
r(ms•.1te des StlCOndes ost ab•<!•ument qui ne permett~nt guère de faire face 
&urp1enan_t6. Elles ne se d1shuguent non seulemeut oux exporLatious, mais 
guère, afftrme-1-on, d11s fameuses c1- même à la con ommation locale. Ils 
gN·etles de la marque «Cam I•. s'accroîtroul d'ailleurs au fur et à 

A;cluellem~nt, ?n Oudie hi pri>< de mesure que nous entrerons en été. 
revte~I de ces . cigarettes en vue de Ou escompte qu'il sera possible 
leur introdu~llon éventuelle sur le ê!(alemont de procéder à quelques 
marché nngl31s. exportations à destin ilion de J'AI· 

Daos une semaine environ, le di· lemague. 
1 " c te u r généra 1 d e • .\! on op o 1 e s se ra .i!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!I 
d1> retour en uolre ville el l'on pas· 0 · 
Sc•ru ù l'applicatiou des accords con· CC&SlODS 
c JS à Loudres. Il apparaît dèô à pré­
•· nt quo no' cigdt·uttea eL nos tabacs 
>•Jllt app11Jf, ù trouvai' 1111 d bouchll 
1nt~r11so1ant >Ur le marché anglais. 

Les exportations d'œufs 
Lo march~ des aiufs, qui a traversé 

uno pha•e d.i stagnation absolue de 
six tuois, s1 os précédent sur uotre 
ptace, a commeocé à se ranimer qusl· 
que peu, Des envois assez importants 

Fourrures à vendre : un manteau 
en rat musqué, lrès ample, état neuf 
et uue cape eu loutre, état neuf. 

S'adresser de 2 à o heure• : Elma· 
dagi C•i•ldesi, 12, Nom1ko Apart No. 2 
chez MmG V. 

Nous prions no• correspondants 
éventuels de n'écrire que sur un 

seul côté de la feuille. 

Nous apprenons avec plaisir que, lat el de. g~érison pour lei ~acteurs de quais. Or, la loi turque interdisait nances car la partie la plus importante 1 
CP!le fors, le conseil éco[lomiquR de qur affa1bltssent les démocraties. Elle l'achat de terrains par des étrangers. des reveous du pays Atait at-
l'Ente.,te Ba'kaniqae, au cours de sa y p ogresse. Elle cherche l'union ba· Après de nombreuses démarches di- lribuée à cett11 Administration. Le --,.,._,_ 
r<•u1.tol' d'I-tat bu•, prnndrn de• dAc1- ~Ae .ion pas sur la, •i_olence, mais sur plo,.,•liques, lqs Pui•saoces obtinrent I total des fooclionnau-.d, et emµloyés I' 

sions i: po trntes 
811 

suiet des rAla· laft~r 1 ron 91 suri unité ùe vueF. en 1868 l'autorisation pour Jean su1 de l'Admini~tralion pour l'année 1911 
lion• mant1mos entre Je, Etats ha.ka· l 'E'di .. _,:ifl'DR dB j:i j'BUfiBSSB jets d'acheter des terrains en Tu:·quie. s'•levait à 8.931, tandis que celui du 1 
ni-tues. Le Comité maritime permanent Il ~-11 11 De celte façon l'Empire Ottoman rem-1mini1lère d >S Finances n'en comptai\ 
ou plus brièvement Comeb. dont la f plissait une den conditions préa.ables que 5.472. 1 
création nvait {té d~crdéa lors de la urquB IQ J'i;tablissement <léfmilif d'élrctngers Tell• était la situation dA l'Empire 
réunion de juillet 1936, a préparé d'1m· sur son tarnto1re et µar là facilitait Ottoman au po111t de vue tleH finan· I 
portante• proposiuoo". qu'il •011rnottra Dt Dr.,d•, H. Nermi adreJ>< ftJ rift•- singulièrement sa propre métamor· 1C~~ pubhq110s. Q1a11t RU rôle joué par 1 
a• cor s~1· Il ""' hors dt! doute que xions Juivanlt• au • Cürnhuriytt • it à la phoso en une s11mi-colonie. l'étraugor dan1 la vie des affair11s en 1 
lb d~c stons que prendra le Con•eil • Ripubliqu• • : T·1rqu11, 11 6tail fort considérable el 
ne se ,imiteront pas seulnmenl au Le bat Js plus eeeenliel de l\~duoa- s'exerçait ùans d•• condition• le plu~ 1 

s u domaine du commerce maritime. tion de la jeunesse nt d'accroitre le les diverses phases de l'hiitoire, ln ua· aouvenl incompatibleA pour un Etal 
Lea Etats me[Tlbres de l'Eot~ute rendement de l'individu dans Je cadre tion larque a lec.u tête pendant la !ouverain et ind4pendant. Lu Frn ica, 1 

b k t Ca ct~ri•~" en gl>né de la Soci~té. Quel est le rendement guerre de l'Indép~odance, à un monde i 'Allema~nc, l'It • • la B&lgrqu,., etc. 
a amquo son ra ·' · c'e1111e1nis, enivré• pa1· la v1'cto1·re. t1·ava11laienl à l'e11 IH Ces paya •ta1Ant 

ra p·ir des produit~ à peu près 1den· qua noua déeiroos ? Nous devons, en " 1 
ltqll sel qui se présentent plus ou l'occurrence, penser comme un Tare NJu• poss~dons les baseJ les plus représ11utés par;"' Banque OUom'.me, 
m'line en concurrents •ur Je marché con5tracteur. La palri~ a besoin de •n'1 ta3 d 1 1'.!dJJo~tioi; de la jeuness,., a Deut•che Bank, 1a Deul~che Orient 
mondial. Il cornient 'loue non seule· beaucoup de trnva1I, d un grand ren- M 1 ~ i' f 1ttl trouver le moyen de faire Bank, la B~oca Comm»"m•lP It1ltana,, 
ml': 

1 
qu'il• règ.ent en commun leur de ment Les 17.000.000 de ~ures do1· t • "" pO!'to ,1,. t"•ll,l', u 1 relo.ir .,.; in Banque Belge pour l'Etra::gor, ote. 

poht•que de production. ma18 qu'ils vtinl a~surer le rendement d au moins n rn. 111è1n •• N J •s "">Ion, p 1.< t 1ç ,.,. ) 0 ata .1 . 1 . .. . . ,,, E '-• -

S
'acnnrd· 111 811sst pour f1x 0 1· un front 150 millions d'hommes. 11"1' IHJlrA à Il• •ur I~ m >dèl~ ••1ro .,,0 1 ( •· d •ait e 9ua.r11e: :m•

0010
. · • 

'"' Q • • . • ... fi ' l'ab ~enct> e toute Jnshtubon bancaire on 
économi iue commun à l'égard dP~ La valeur des communautés se .me· mats sur 1 hl>IOHO liPq>1•. N "'" dt> éiait obligé de •'adreooer à cos ching•uro et Les foot-bal/ers d'Ankara so11f ert plein proqrès. Leurs derniùes perfor-
pays do 11 tls pont les cliAols ce qui sure non pas à leur nombre, mats à vans ch01•ir pour g :1 lJ l'.·d 11•J1ôn,1 prê<.urs pour toute opération de crédi.t.Déte· 
.mi;. <t e aussi des acc')rds multiples IAurs qu•lités moral~s. Les !"rtus mo· d'Atatürk. Celte éducatio•1 don être nant un monopole exclusif, ils firent c.'a•soz ma~ces en champiormat o11I .!lé excelle11tes. Noire pholo représente le Muha· 
tlaus le domarne lie leur• imporiations. raies du Turc sont rnaccesstbles. Am· on flambeau toujou!'s b1·ûlaa1 el iitaL bolle• fortunes. fizgücü dont la victoire sur B.J.K. a été l'éuénement se11sation11e/ de /a se-

Seillemonl, ces questions qui peu- si que ce pays l'a, d'ailleurs, faiL dans taquable. . Tu~~u~~";~~~s ~~2•.witz, ltJ Fiuar1Ces d• 
1
" mai11e écou/ee. 

r -1 fE~ILLETDH _n_u BEYD&LU Ha. 37 
============='°"'" - C'est la femme de chambre de -· Mon colonel, Mein! me paraît! nn ~tait éviclent~. Le colonel •'assit Il 

- Qui est Magda ? clut : te copie de la cl~f du codo. La trahi-

l\1. le Hofrat Œeruer. Au numéro 41 jusqu'à nouvel ordre hors de eau~ ... dorrii'ire son bureau. L'effet du cham­
- Tu e• resté longtemps avec elle? C'est ce maître d'hôtel qui semb' · P •!lne avait disparu subitement. Il 

F 
• 11 •· -Jusqu'à minuit. douteux a priori... Le directeur de 1.1 d •c!a.ra d'nu tou sec : 

U S 1 e -Tu es sOr. Il était peut-être bien police crimi11elle m'a dit daùS le té-
1
1 - M. le dirncteur, je vous félicite 

minuit dix... Ou dans les minuit léphone qu'il allait le prendre eu fi· •Lwoir agi a1Hsi rapidement. JB vais 
vingt. lature. procGdar immédiatement à l'interroga· 

- Et le martre d'hôtel était encore L'ordonnance reparut cl annonça : toiro de <'31 h'lmme. 1, b 
là î - A vos ordred, mon Ml.:>ne.l. M. - Je lui ai déjà demandé ce qu'ê· 

a U e -Oui, moa colonel. le directeur de la polica criminelle l~1eot ces papiers ... Il m'a ropoodu 
- Il élail resté seul 1out ce temps· est en ba< atec deux inspocteu;·s 01 qu'il s'agissait d'une martingale pour 

là ? Qu'est-ce qu'il a fait ? Je maître d'hôtel. mieall'. jouer à la roulette. 
· Je ne sais pas. Je J'ai vu qui - Fais-les monter. - Naturell~menl ! 

écrivait dans l'office. Une lettre à sa Meinl sonit. Hennings s'écria: Pennwitz fil asseoir Hennings à •3. 

bonne amie qu'il m'a dit. .. Alore j'suis - Fraukl et le maitr" d'hôtel ! .. · ge.uche el Fran kt à sa droite. Le 
allé dans la cuisina attendre le~ o .• Mais alors il l'au1·ail d.:.jà arrêté ! muttre d'hôtel était devant oux sur-

..o..=-=--======11 Per .MAUBICE DEKOBB.a.\\===' 

CHAPITRE XIII 

LA MARTI~GALE DE L'AGE~T 24 

- N , mon colonel . La voilure 
do J 'hô• est repartie tout de suite. 

- Persot nn n'a cherché à parler 
à ce m ître d'hôtel iet 1 

- .·un. mou colonel. perainne. Il a 
fait >' po ote dan la cuisine, prépa· 
rer , ou~ er, réohauffé tes plats •. 

- L'as-tu vu circuler daus la mai· 
son ho s de la cu1aiue et du bureau? 

_ Noe. mon colonel. 
T'a·I· 1 posé des quae11ons à mon 

sujet~ A propos da service î 
_ Non. mon colonel. 
H•Juumgs que 11onua ~Ieiol à son 

tour : 

- Le soupeP servi, qu'est-ce qu'il dres de .mon colonel. Le colonel hocha la tôle: •e1Hê par l'agual cle ln sûreLé. 
a fait ! - Et .11 est parti vers une heure '? - S'il n'a pqs do preuves formelles - Commoul vous appal~Z·VOLlB ? 

- Eh bien ! il a rangé eon maté· - Out, mon co'.onel... Il m'a dil; Ide sa culpabilité, il a eu tort. En demanda Peunwitz. 
riel et puis y m'a dit ; c Si tu veux • Ils n'ont plus l'ait• d'avoir besoin étnut moin~ pressé, none aurions pu 1 - Illon idl'ntité est marquée sur 
aller faire un tour, je n'ai plus besoin de moi là-haut. Le champagne est en suvoir davantage sur son activité m,m p•~eeport. 
de toi. Je servirai les boissons quand daos le seau à glace, mon vieux. Si on à Viennne. Fraokl montra au colonel la pa•se-
on m'en demandera.,, sonne, tu pourras le servir.• Le directeur do la police crimiuelle port Haisi sur l'ageut 24. Pen11w1tz 

- Et alors'? - C'est tout ce ,qll'il t'a dit? entra suivi rt'u11 inspecteur et de l'a· ajt1sla son monocle et lut: 
- Eh bien, alors, rien ! Je mo suis - Oui, mou colonel... Ah ! non ! Il gent 24, menottes aux mam~. • Groenor.. August, né à Zu.rich 

dit: il u'a pas besoin de moi, j'peux ajouté encore: •Ta sais que je la Frankl salua Pennwilz et 11nno11ça :1 Jo 20 avril 1884, naliona/ite Suisse. 
bien aller me balader. connais ta peltte poule de 111-tgda. Elle - Mon Colonel, je sui• venu •Oui' Prof~ssio11 om;•loyê d'hi\tel. Passeport 

_ Et tu es sorti î couraille avec le valet do chambre du trouver avec Grœner. le maître d'hO- ém•s par le commi~~arial de IJOlioe, 
Meinl hésita. puis avoua: Palace 111 ·1ua~rième ~lag<1 .. Je to pré· tel du Palace qui, commA vous le •O· valable jusqu"1u 1er juin 1915 •. 

Oui, mon commandant. Je suis viens.» A1ors ie me eu1" dit : demain, yez, a été arrêté par moi, il y a un li leva la tllto : 
sorti vers dix heures. je dirai deux mols à celle petitu pa· quart d'heure... Arrêté en flagrant - Alors voug êtes Suisse ? 

- Où est-tu allé ? demanda le co- paise ! . délit d'espionnage : voici la preuve. - Mon pas~eporl le dit·' 
looel. - Ça suffit ! Ça suffit ! ioterrom· Fraukl mil IPS papiers découverts - Quelle est votre vraie nations-

- Mon colonel me pardonnera. J'ai pit le colonel. le matériel de cuisine, sous les yeux Jit., ? 
été taire un brin de coilr à Magda, à Et comme on sonnait à la_ porte, il de Pennwitz et de HouniJgs qui se - Celle de mon passeport. 
côté. renvoya l'ordo·rnance. Henmngs con· te&'ardèrenl ;tupéfaits. C'étaiL l'exao· - Ce sonl des papiers fabriquh 

pour les hasoin~ de la cause. 
Pennwitz se tourna ver• Frankl ; 
- Il faudra faire vérifier l'identi· 

té cle cnt homme, Ces papiers sont sû· 
r11ment faux. 

Pais il s'adressa 'le nouveau au mai· 
tro d'hôtel . 

- VouM p1·etendez que ces chiffres 
sont un~ martingale du jeu? 

- Our, mon colon~I. 
. - Vous perrlez votre LAmps ù af· 

firme,r des chas.es aussi stupides, alors 
que c P.91 la cop111 d'un chiffre se~rel· 

- Jo n'en savais rien . 
- C'est v0us tiui avez écrit ces 

chiffres-là 1 
- Non, molonel. 
Fraukl protesta : 
- Alons rlonc... Vos menso iges 

sont tellement flagrants qu'ils ne peu· 
vent nuire qu'à vous-mêmo. Nous 
avons tif.couvert ces papiers d1111s Je 
matériel do cuisine qus vous avez rap· 
po1·té de chez 111. le colon~I. 

(à suivre) 

Sahibi : G. PHIMI 

Umumi Ne~riyat Mlldürll: 

Dr. Abdül Vehab BERKê~ 

Bereket Zade .'Io 34·35 ,-i Harti vc Sii 

TeleFtJn 402311 
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